
TROIS-RIVIÈRES  |  99e ANNÉE, N° 229 lenouvelliste.ca

P
H

O
T

O
 S

Y
LV

A
IN

 M
A

Y
E

R

«ON A EU UNE
BONNE FROUSSE»

ÉLIMINATION 
DES SACS DE 
PLASTIQUE

JEUDI
1er AOÛT

2019

9
8

¢
 +

 T
A

X
E

S

P
H

O
T

O
 S

Y
LV

A
IN

 M
A

Y
E

R

er AOÛT

La tornade de force 1 qui a traversé Lac-aux-Sables, 
mardi soir, a causé beaucoup de dégâts  PAGES 2-3

Des grands... 
et petits 

moments
dans l’histoire 

du GP3R
PAGES 35 À 37

FRANCOEUR
En attendant

une législation
PAGE 12

VANDALISME
DANS LES PARCS
L’aide de la 
population sollicitée
PAGE 5

Un IGA 
prend
les devants
en Mauricie

PAGE 6

3245, boul. des Récollets

819 378-9217

TROIS-RIVIÈRES

LAPLUSGRANDESURFACE
DEGOLFENMAURICIE

PROMO
VÊTEMENTSGOLF

sur toutes les
chaussures
degolf

à

DERABAIS

20%

50%
SURMARCHANDISE
SÉLECTIONNÉE

DERABAIS20%



JEUDI 1er AOÛT 2019  leNouvelliste2   ACTUALITÉS

MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

LAC-AUX-SABLES — Des arbres 
déracinés et décapités, des rou-
lottes fracassées et une renver-
sée, ainsi que de nombreux au-
vents arrachés: voilà ce qu’a laissé 
derrière elle la tornade de force 1 
qui a traversé Lac-aux-Sables, 
mardi soir. Mercredi matin, la vie 
tentait de reprendre son cours au 
Camping Lac-aux-Sables, qui a été 
traversé par le phénomène météo-
rologique aussi violent que bref. 
Les vacanciers se promenaient 
dans les allées du camping, télé-
phone en main, pour prendre des 
images de la dévastation, égale-
ment pour prendre des nouvelles 
des campeurs les plus durement 
touchés. 

«Ça a fait un énorme vacarme, 
comme si un jet passait à côté, 
raconte Nicolas Aubut. Il y a une 
roulotte qui a été emportée par le 
vent et projetée contre une autre, 
de l’autre côté de l’allée du cam-
ping. À trois roulottes près, c’était 
nous. C’était épeurant. On a retrou-
vé des poêles en fonte sur l’allée, où 
ma fille marchait juste avant que 
la tornade passe. Elle aurait pu en 
recevoir une sur la tête.»

Trois personnes ont subi des 
blessures mineures à cause de la 
tornade et des débris qu’elle a traî-
nés et projetés dans son sillage. 
Parmi celles-ci, un homme aurait 
été entraîné par la toile de son 
auvent avant de s’arrêter contre 
une clôture de bois. Sa conjointe, 
toujours sous le choc, n’a pas sou-
haité parler au Nouvelliste. «Elle a 
eu de la chance: elle est sortie de la 
roulotte, et celle-ci est partie juste 
après», raconte M. Aubut. 

Attestant de la violence du vent, 
des traces étaient visibles à côté 
de la camionnette à laquelle était 
encore attachée la roulotte empor-
tée. Avant d’être séparé de cette 
dernière, le véhicule a été déplacé 
de quelques pouces, arrachant 
l’herbe et la terre au passage. 

Un autre vacancier était seul à 
son site de camping, avec son fils, 
alors que le reste de ses proches 
étaient à la salle communautaire 
lorsque la tornade a frappé. Il était 
à l’extérieur de sa roulotte quand 
il a vu arriver la colère de Dame 
Nature droit sur le camping. 

«J’ai vu ça arriver du champ, 

explique-t-il. Un des poteaux de 
mon auvent a arrondi et j’ai eu 
toute la misère du monde à fermer 
la porte de ma roulotte. Je suis tout 
de suite allé rejoindre mon fils, qui 
était dans le bain, et je me suis dit: 
advienne que pourra. On a eu une 
bonne frousse.» 

Deux personnes se trouvaient 
sur la jetée municipale lorsque 
la tornade s’est dirigée vers le lac. 
Par chance, elles ont pu s’abriter 
derrière des bacs à fleurs, assez 
lourds pour ne pas s’envoler, et s’y 
agripper. 

«J’ai vu des auvents déchirés 
dans les airs et un poteau élec-
trique voler vers nous, raconte 
Michel Thiffeault. J’ai voulu me 
coucher derrière le bac à fleurs, 
mais il y a comme un espace de 
six pouces par lequel les débris 
pouvaient passer, alors j’ai relevé 
la tête. On a reçu des cocottes de 
pin qui nous ont pincés et mon 
chum a reçu quelque chose qui lui 
a éraflé la jambe. À un moment, 
je me suis même senti lever dans 
les airs, pendant deux ou trois 
secondes.»

ANNULATIONS AU CAMPING
Au total, 14 roulottes et motori-

sés ont été jugés trop endommagés 
pour que leurs occupants puissent 
y retourner, selon les autorités. 
De plus, mercredi matin, le tiers 
des emplacements du camping 
n’avaient pas encore de courant, 
ce qui a incité plusieurs campeurs 
à quitter l’endroit. D’autres ont pré-
féré partir pour aller faire réparer 
leur équipement. 

«Je m’en vais: ma roulotte est 
toute croche et  je  n’ose pas 
ouvrir mon propane», a confié un 

campeur au Nouvelliste. Il était 
d’ailleurs attablé avec six autres 
personnes à côté de la roulotte 
emportée par le vent. «On a été 
chanceux de ne pas être écrasés 
en dessous, si elle avait versé sur 
nous», témoigne-t-il. 

Ce sont d’ailleurs plus les annu-
lations de clients que les dégâts à 
leurs infrastructures qui risquent 
de faire mal au portefeuille des 
propriétaires du camping. Outre le 
quai, qui a été renversé, les dégâts 
matériels aux installations de l’en-
droit se limitent à des bris de pan-
neaux électriques et des tuyaux de 
raccordement à l’eau arrachés. 

«Le restaurant est encore fermé 
aujourd’hui (mercredi), mais on 
devrait être en opération quasi 
normale demain (jeudi)», assure 
Sylvain Robert, copropriétaire 
du Camping Lac-aux-Sables, qui 
craint les répercussions de cet évé-
nement sur son chiffre d’affaires, 
surtout en pleines vacances de la 
construction. 

Ce dernier a d’ailleurs été chan-
ceux dans sa malchance: son 
ponton, amarré au quai, s’en est 
détaché et est parti à la dérive 
lorsque la tornade est passée. 
«Quelqu’un qui était sur le quai 
à ce moment-là m’a dit qu’il a vu 
la tête d’un arbre tomber juste à 
côté, dans l’eau, relate M. Robert. 
Il était certain qu’elle allait tomber 
dessus.»

Le Nouvelliste  n’a pas pu se 
rendre jusqu’aux rives du lac, l’ac-
cès étant compris dans un péri-
mètre de sécurité inaccessible au 
public. Toutefois, selon la Sécurité 
publique, de nombreux débris jon-
chaient les berges. 

900 PERSONNES ÉVACUÉES
La dévastation s’est poursuivie 

dans le village, puisque la tor-
nade a traversé le camping pour 
se diriger vers le lac. Au passage, 
elle a arraché d’autres arbres, les 
envoyant sur des résidences et 

TORNADE À LAC-AUX-SABLES

«On a eu une bonne fro

Les autorités ont jugé que 14 roulottes étaient trop endommagées pour que leurs occupants puissent retourner dedans. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Une roulotte a littéralement été projetée contre une autre, une quinzaine de mètres plus loin. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

«On a reçu des 
cocottes de pin qui 
nous ont pincés et 
mon chum a reçu 
quelque chose qui 
lui a éraflé la jambe. 
À un moment, je 
me suis même senti 
lever dans les airs, 
pendant deux ou 
trois secondes.»
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e frousse»
des voitures. Une dizaine de rési-
dences ont été endommagées, sur 
les rues Pronovost et Sainte-Marie. 
Au total, les autorités ont évacué 
900 personnes, campeurs et rési-
dents, mardi soir. Elles ont pour la 
plupart pu réintégrer leur domicile 
ou leur terrain de camping, mais 
les propriétaires d’au moins deux 
résidences n’avaient pas encore pu 
retourner chez elles mercredi, en 
début d’après-midi. 

Outre les dégâts aux propriétés, 
les résidents des deux rues tou-
chées étaient toujours privés de 
courant et de télécommunications, 
mercredi. En effet, six poteaux 
électriques ont été arrachés et 
leurs fils ont été sectionnés. Ces 
derniers se sont d’ailleurs retrouvés 
dans le lac, certains à 200 mètres 
de la rive. Des équipes d’Hydro-
Québec, épaulées par des émon-
deurs, s’activaient dans la journée, 
mercredi, à replanter ces poteaux. 
Le périmètre de sécurité érigé par 
les autorités l’a d’ailleurs été pour 
leur permettre de travailler en 
toute quiétude, indique la Sécu-
rité civile. 

Le rétablissement du courant par 
Hydro-Québec s’est effectué en soi-
rée, mercredi, pour la plupart des 
adresses qui étaient privées d’élec-
tricité. Cependant, des employés 
de la compagnie devaient se 
rendre sur les lieux pour inspecter 
les installations de quelque huit 
adresses ayant été endommagées 
avant de leur redonner officielle-
ment accès à l’électricité.  

Le maire de Lac-aux-Sables, 
Yvon Bourassa, est du nombre des 
sinistrés. S’il a voulu garder pour 
lui l’évaluation des dégâts sur sa 
demeure, il dit ignorer à com-
bien pourraient se chiffrer ceux 

subis par ses concitoyens et les 
campeurs. 

Une résidente de la rue Prono-
vost a pour sa part indiqué au 
Nouvelliste que la facture chez 
elle s’élèverait probablement à 
25 ou 30 000 $. 

INTERVENTION RAPIDE
Malgré l’ampleur de la crise, 

M. Bourassa juge que la réponse 
des différents services d’urgence 
et de soutien a été rapide. 

«Je n’étais pas là quand c’est 
arrivé, ma femme m’a appelé 
pour me prévenir. À mon arrivée, 
les pompiers étaient déjà appe-
lés, Hydro-Québec aussi. Dès 
que j’ai vu l’ampleur des dégâts, 
on s’est séparé la tâche d’appe-
ler tout le monde qu’il fallait, ma 
directrice générale et moi. Tout le 
monde a fait un très bon travail.  
Les gens qui ont été accueillis au 
centre d’hébergement tempo-
raire avaient accès à de la nour-
riture, des boissons, et même à 
des jeux de société et des jeux de 
cartes, puisque la bibliothèque est 
située dans le sous-sol. Je suis très 
satisfait de la réponse de tout le 
monde.»

Sylvain Robert abondait dans le 
même sens, mercredi matin. «Les 
intervenants ont vraiment bien 
agi, rapidement, ils ont tout pris 
en charge», confirme-t-il. 

Il reste maintenant à voir si les 
assurances sauront faire preuve 
d’autant de diligence, alors que de 
nombreuses personnes étaient au 
téléphone, mercredi matin, pour 
faire leur réclamation. 

Quoi faire à l’approche d’une 
tornade? Il est extrêmement dif-
ficile de se préparer efficacement 
à une tornade, puisque, comme le 

montre le cas de Lac-aux-Sables, 
il s’agit d’un phénomène qui peut 
arriver subitement et se déplacer 
très vite. 

«Si on est dans une maison, il 
faut descendre au sous-sol. Mais 
si on est pris au dépourvu, il faut 

s’agripper à quelque chose de 
solide», explique Sébastien Doire, 
directeur régional de la Sécurité 
civile. «Le plus dangereux, ce sont 
les projectiles, ajoute M. Doire. Il 
faut essayer de se protéger pour 
les éviter.»

Sylvain Robert, copropriétaire du 
Camping Lac-aux-Sables.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Michel Thiffeault a failli être emporté, 
alors qu’il était sur la jetée du lac. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Nicolas Aubut était aux premières 
loges pour voir la tornade à l’oeuvre. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Le quai du camping s’est retourné sous la force du vent. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Les 
vents violents ont aussi touché 
d’autres municipalités dans la 
région, mardi soir, en plus de 
Lac-aux-Sables. 

La Sécurité civile a confirmé 
que Hervey-Jonction, située à 
moins de 10 km de Lac-aux-
Sables, a aussi subi quelques 
dégâts. «On a eu la confirmation 
que de forts vents ont endom-
magé légèrement quelques 
demeures, quelques heures 
avant Lac-aux-Sables, indique 
Sébastien Doire, directeur régio-
nal de la Sécurité civile. Mais ce 
n’est pas comparable à ce qui 
s’est produit à Lac-aux-Sables. 
Ça n’a pas entraîné de blessés 
ou de dommages majeurs.»

Le Centre-du-Québec a aussi 
été balayé par de forts vents, 
allant jusqu’à 90  km/h par 
endroits. La Sécurité civile a 
recensé quelques dégâts à Tin-
gwick, causés par des arbres cas-
sés ou déracinés. 

D’autres dégâts

La Presse

Les tornades comme celle ayant 
frappé la Mauricie mardi soir 
ne sont pas plus fréquentes, 
mais elles seraient de plus en 
plus rapprochées dans le temps,  
selon les plus récentes études 
américaines sur les changements 
climatiques.

Une équipe d’Environnement 
Canada était à Lac-aux-Sables 
mercredi matin pour évaluer 
l e s  d o m ma g e s  e t  c o n f i r m e r 
qu’il s’agissait bel et bien d’une 
tornade.«La tornade va créer des 
dommages dans un corridor très 
restreint, contrairement à une 
microrafale, où le corridor est 

plus large. Si on a des vidéos très 
probantes, on ne se déplace pas 
toujours, mais ce n’était pas évi-
dent dans le cas d’hier (mardi)», 
affirme André Cantin, météoro-
logue d’Environnement Canada.

LES INGRÉDIENTS  
DE LA TORNADE

Pour qu’une tornade se forme, 
elle a besoin de chaleur et d’hu-
midité, mais ce n’est pas suffisant. 
«On a eu des journées chaudes 
et humides où il n’y a pas eu 
de temps violent. Ça prend un 
élément déclencheur. Dans le 
cas d’hier, c’était un front froid 
qui approchait de la région», 
explique le météorologue. Ce 
front a amené de l’air plus froid 

en altitude pour former une cel-
lule orageuse.

« Pour la  tornade,  ça prend 
encore un élément de plus: une 
différence d’intensité entre les 
vents de surface et les vents d’al-
titude crée l’environnement pro-
pice à la rotation.»

L’intensité des tornades est liée 
à l’énergie disponible. Plus la 
chaleur est intense et l’humidité 
élevée, plus la tornade sera forte.

E t  a v e c  l e s  c h a n g e m e n t s 
climatiques?

«On sait que l’atmosphère se 
réchauffe et qu’il y a plus d’hu-
midité. On s’attend donc à ce que 
les orages deviennent plus fré-
quents, mais ce ne sont pas tous 
les orages qui peuvent produire 

une tornade», prévient David 
Sills, directeur général du projet 
Northern Tornadoes à l’Univer-
sité de Western Ontario.

Au Canada, il n’y a pas eu beau-
coup d’études sur la relation entre 
les changements climatiques et la 
formation de tornades. 

Aux États-Unis, plus de don-
nées sont disponibles et les tor-
nades sont plus fréquentes. «Les 
données récentes avec les études 
américaines ne montrent pas un 
nombre plus élevé de tornades, 
mais elles semblent être plus 
regroupées dans le temps», rap-
porte David Sills.

En moyenne, six ou sept tor-
nades par année se produisent 
au Québec. 

Les tornades ne sont pas plus fréquentes, selon des études américaines
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NOUS JOINDRE

Une préposée aux bénéficiaires suspendue pour 
avoir refusé d’effectuer du temps supplémentaire est 
remplacée... à temps supplémentaire, dénonce le syndicat

AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

TROIS-RIVIÈRES — Créer du temps 
supplémentaire pour remplacer 
une préposée aux bénéficiaires 
suspendue pour avoir refusé d’ef-
fectuer du temps supplémentaire 
obligatoire (TSO), c’est ce qui est 
arrivé dans un établissement 
de la région. La situation «illo-
gique» a été dénoncée en milieu 
de semaine par le président du 
syndicat du personnel paratech-
nique, des services auxiliaires 
et des métiers CSN Mauricie et 
Centre-du-Québec.

«Malheureusement, la problé-
matique qu’on vit aujourd’hui est 
connue depuis des années […] 
On a de plus en plus de membres 
qui refusent de faire du TSO parce 
qu’ils sont épuisés. Ils sont déjà en 
surcharge de travail quotidienne-
ment. Il y en a de plus en plus qui 
se sentent incapables de rester 
après leur quart de travail parce 
qu’ils sont épuisés mentalement et 
physiquement», affirme Pascal Bas-
tarache, président du syndicat du 
personnel paratechnique, des ser-
vices auxiliaires et des métiers CSN 
Mauricie et Centre-du-Québec.

«Quand ça arrive, le CIUSSS 
envoie des lettres de mesures dis-
ciplinaires aux salariés pour leur 
dire qu’ils ne peuvent pas faire ça 
et que dès que c’est demandé, ils 
sont obligés de rester», ajoute-t-il

Une façon de faire que dénonce 
haut et fort le syndicat qui soutient 
que de menacer les salariés de 
mesures disciplinaires est «vrai-
ment la dernière chose à faire dans 
un contexte de pénurie».

L’événement dénoncé mercredi 
par le syndicat aurait eu lieu au 
CHSLD du Chêne à Victoriaville, 
mais ce ne serait pas un cas isolé en 
Mauricie et au Centre-du-Québec. 

«On est en train de faire enquête 
présentement, mais on a vraiment 
beaucoup de lettres de la sorte. Il 

y en a une trentaine qui ont été 
déposées à des salariés qui refusent 
de faire du temps supplémentaire 
obligatoire. C’est très fréquent à 
Victoriaville, Drummondville et 
Shawinigan. Nous on répète qu’on 
veut travailler en collaboration avec 
l’employeur. Ce type de menaces, 
il faut absolument que ça cesse», 

insiste Pascal Bastarache.
Ce dernier garde quand même 

espoir depuis l’annonce de la direc-
tion du CIUSSS MCQ qui souhaite 
faire un «virage à 180  degrés» 
dans l’approche au niveau des 
ressources humaines, pour ten-
ter de contrer la pénurie de 
main-d’œuvre.

«On a un peu espoir, mais quand 
on voit que cette pratique-là est 
encore présente à Victoriaville. 
[…]  De marcher sous la menace, ça 
ne règle pas la problématique, au 
contraire, je crois que ça peut juste 
l’empirer», insiste M. Bastarache.

Le CIUSSS MCQ a refusé de com-
menter le cas dénoncé en milieu de 
semaine pour des raisons de confi-
dentialité, mais a toutefois tenu à 
s’expliquer.

«Pour assurer la continuité et la 
sécurité des soins à la population, 
on doit demander à des employés 
de rester en TSO. Évidemment, 
on compte sur leur collabora-
tion. […] Le TSO, c’est quelque 
chose qui se fait par équité pour 
l’ensemble des employés pour 
que ce ne soit pas toujours les 
mêmes. On y va à tour de rôle, 
mais lorsqu’une personne refuse 
à plusieurs reprises de faire du 

temps supplémentaire obligatoire, 
la personne est rencontrée par 
son supérieur», explique Antra-
nik Handoyan, directeur adjoint 
- Attraction, rétention, planifica-
tion des talents et services aux 
employés au CIUSSS MCQ.

«Il y a des situations qu’on com-
prend, d’autres qu’on va tolérer, 
mais d’autres malheureusement 
qu’on ne tolère pas. S’il y a une 
répétition de refus, effectivement 
on peut en arriver à écrire formel-
lement à l’employé», a-t-il ajouté. 

Le CIUSSS a également tenu 
à souligner le dévouement des 
employés dans un contexte plutôt 
difficile et martèle qu’on travaille à 
éviter ce genre de situation.

Il faut dire que la situation est 
particulière en période esti-
vale en raison des vacances. Les 
congés créent une pression dans 
un contexte de pénurie de main-
d’œuvre notamment au niveau des 
préposés aux bénéficiaires.

« C ’e s t  i m p o r t a n t  q u e  n o s 
employés puissent bénéficier de 
leur temps de vacances. […] Ça 
nous met un stress particulier, 
mais je souligne l’excellente col-
laboration des employés», note 
M. Handoyan.

Ce dernier soutient par ail-
leurs que le CIUSSS MCQ est très 
confiant d’être capable d’améliorer 
progressivement la situation.

«On va amorcer un virage qui, on 
l’espère, va nous permettre d’atti-
rer davantage de candidats chez 
nous et aussi accroître le nombre 
de personnes intéressées à s’enrô-
ler dans les maisons d’enseigne-
ment notamment pour devenir 
préposé aux bénéficiaires. Il y a 
plusieurs choses positives sur les-
quelles on travaille», ajoute Antra-
nik Handoyan.

Rappelons qu’en novembre der-
nier, le syndicat a déposé un grief 
collectif «pour abus de temps sup-
plémentaire obligatoire» au nom 
de l’ensemble des salariés. Une 
somme de près de 12 millions $ en 
dommages et intérêts est réclamée. 

«Présentement, on connaît le 
nom de l’arbitre qui va trancher. 
Le processus doit débuter en 
novembre cette année», a conclu 
Pascal Bastarache.

«Il faut absolument que ça cesse»

Pascal Bastarache — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«De marcher sous la 
menace, ça ne règle 
pas la problématique, 
au contraire, je 
crois que ça peut 
juste l’empirer»

 — Pascal Bastarache, président 
du syndicat du personnel 
paratechnique, des services 
auxiliaires et des métiers CSN 
Mauricie et Centre-du-Québec

LA PRESSE — Une mystérieuse 
vidéo, publiée sur Youtube mercre-
di, risque de plonger les amateurs de 
guitare dans une grande perplexité, 
voire dans une douleur ou une rage 
extrêmes. Sur ces images non com-
mentées ni datées, on voit de longs 
alignements de guitares Gibson Fire-
bird X (selon nos estimations, il y en 
aurait près de trois cents), attendant 
leur triste sort: être réduites en brin-
dilles par les chenilles d’un engin 
lourd de construction.

On ignore les raisons, tant et si bien 
que de nombreuses hypothèses 
émises par les médias spécialisés 
et les internautes ont émergé: s’agit-
il d’une stratégie pour augmenter 
la rareté, et donc la valeur de ce 
modèle? D’une publicité? D’un 
collectionneur enragé qui a sou-
dainement réalisé qu’il préférait les 
guitares Fender? À moins que ces 
instruments ne soient des copies 
illégales?

Des centaines de 
guitares Gibson 
écrasées par 
un bulldozer

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

FUSTIGER, verbe
Définition –[Soutenu] Blâmer, critiquer vivement.Mon père fustigea les coupables.

Synonymes –condamner, montrer du doigt, réprouver, stigmatiser.

Antonymes –complimenter, féliciter, louer.
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PIERRICK PICHETTE
Pierrick.Pichette@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le nombre de 
cas de vandalisme a connu une 
certaine augmentation cet été par 
rapport aux années antérieures. Si 
bien, que la Ville de Trois-Rivières 
a choisi de solliciter l’aide de la po-
pulation pour tenter de combattre 
le problème. 

Depuis le début de la saison esti-
vale, le grabuge dans les toilettes 
chimiques, les graffitis sur les ins-
tallations et le bris du mobilier 
urbain, notamment des tables, 
des estrades, des poubelles et des 
clôtures composent le paysage des 
parcs Pie-XII, Champlain, Lemire, 
du Père-Breton, Rochefort et 
Martin-Bergeron. 

Les Trifluviens qui seraient 
témoins de l’un ou l’autre de ces 
actes sont donc invités à les signa-
ler en communiquant avec la 
Direction de la police au 819-691-
2929, poste 6. 

C’est une mesure qui, selon les 
autorités municipales, devrait 
grandement aider à régler cette 
situation déplorable. 

«Avoir 10 000 paires d’yeux de 
plus va certainement donner un 
coup de pouce à nos équipes qui 
sont déjà en place sur le terrain», 
explique l’agent de communication 
à la Ville de Trois-Rivières, Guil-
laume Cholette-Janson.

Il est à noter que l’augmentation 
de ces méfaits par rapport aux 
années passées n’a pas pu être 
quantifiée par la Ville. Cette der-
nière assure toutefois que le chan-
gement est assez notable pour 
qu’elle sente le besoin de faire 
appel à ses résidents.

DES BRIS COÛTEUX 
POUR TOUS

Jusqu’à maintenant, les coûts 
occasionnés par le vandalisme qui 
survient dans les parcs cet été sont 
chiffrés à 81 000 $. Cette somme, 

qui devra éventuellement être 
assumée par la collectivité, repré-
sente l’ensemble des coûts reliés 
au nettoyage des secteurs tou-
chés. Il n’est pas dit que ce montant 
n’augmentera pas encore avant la 
fin de la saison en raison des autres 
opérations de nettoyage prévues. 

«C’est  une somme d’argent 
importante qui, logiquement, 
devrait motiver la population 
à nous appuyer pour éviter de 
devoir  défrayer  encore plus 
de coûts inutiles», a fait savoir 
M. Cholette-Janson.

DES ÉQUIPES DÉJÀ EN PLACE
Outre les citoyens qui devraient 

encore plus ouvrir l’œil d’ici l’au-
tomne, trois mesures sont déjà 
mises en place par la Ville pour 
assurer la surveillance des endroits 

fréquemment vandalisés. 
L’une d’entre elles, la brigade 

IMParcs, sillonne les parcs triflu-
viens dans le but de sensibiliser 
la communauté quant aux règle-
ments municipaux dans les parcs. 
Ce groupe, en opération sept jours 
sur sept de 19 h à 1 h 30, intervient 
directement auprès des contre-
venants lorsqu’un problème sur-
vient. Au cours des trois dernières 
années, ce sont cinq à six per-
sonnes qui avaient été prises sur 
le coup par la brigade contre une 
seule jusqu’à présent cette année. 

En plus d’IMParcs, les membres 
bénévoles du programme Surveil-
lance de quartiers et l’escouade 
Vélo-patrouille de la Ville de Trois-
Rivières prenaient place sur le ter-
rain afin de limiter le plus possible 
les incidents. 

Pour l’agent de communica-
tion, la cause de l’augmentation 
des méfaits ne provient pas d’une 
baisse de vigilance de la part de ces 
équipes. 

«Tous ceux qui sont déployés 
sur le terrain travaillent très fort 
pour éviter qu’une telle situation 
se produise. Maintenant que la 
problématique a été identifiée, 

il est certain que chacun redou-
blera d’ardeur pour accroître la 
surveillance des parcs de la ville. 
Cependant, le territoire de Trois-
Rivières étant extrêmement grand, 
même ce genre de surveillance a 
des limites et il m’est impossible 
de confirmer si ces mesures seront 
suffisantes pour enrayer complète-
ment le problème.»

Les autorités policières, quant à 
elles, assurent également qu’une 
attention toute particulière sera 
portée par les patrouilleurs dans 
les parcs susceptibles d’être 
vandalisés. 

«C’est une situation qui sur-
vient chaque été et nous avons 
des patrouilleurs qui sont for-
més pour agir lorsqu’un tel cas 
survient. Ceci dit, avec l’initia-
tive prise par la Ville, il est cer-
tain que nous allons donner 
l’ordre aux patrouilleurs d’effec-
tuer une sur veillance accrue 
dans ces secteurs. Nous travail-
lerons en collaboration avec nos 
partenaires pour espérer être en 
mesure d’atténuer le problème 
en procédant à l’arrestation des 
coupables», mentionne le sergent 
Luc Mongrain,  porte-parole 
de la Direction de la police de 
Trois-Rivières. 

VANDALISME DANS LES PARCS DE TROIS-RIVIÈRES

L’aide de la population sollicitée

En raison de cette problématique, les citoyens ont perdu l’accès 
à plusieurs services qui leur étaient offerts dans les différents 
espaces verts de Trois-Rivières.

De sérieux dommages ont été causés sur ces bâtiments du parc Isabeau dans 
le secteur Trois-Rivières.

Comment en témoigne cette photo prise au parc Roland-Leclerc 
dans le secteur Trois-Rivières, les toilettes chimiques de la ville 
font souvent l’objet de méfaits de la part des malfaisants.

L’abri des joueurs du terrain de baseball situé au parc Rochefort 
dans le secteur de Cap-de-la-Madeleine a été ciblé par les contre-
venants qui y ont apposé ces graffitis.

Les installations pour enfants ne font 
pas exception à la règle,comme cette 
glissade du parc de Pierriche dans le 
secteur Trois-Rivières.

La toilette située au parc des Prairies dans le secteur Sainte-Marthe-du-Cap 
a été complètement ravagée par les malfaiteurs.
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le détaillant 
Sobey’s annonçait cette semaine 
l’élimination des sacs en plastique 
de ses 255 magasins d’ici janvier 
2020. À Trois-Rivières, le nouveau 
IGA des Chenaux famille Paquette 
a pris le taureau par les cornes 
avant sa maison-mère lors d’un 
projet-pilote qui s’est amorcé le 
22 avril dernier, Jour de la Terre. 
L’épicier propriétaire, Francis Des-
rochers, parle d’un franc succès 
de cette opération qui se poursuit 
depuis, au plus grand plaisir de sa 
clientèle.

Cette clientèle, composée princi-
palement de jeunes familles, n’est 
pas laissée à elle-même face à 
cette initiative, toutefois, indique 
le propriétaire du IGA de la rue 
des Alpes. 

Il arrive en effet trop souvent 
qu’on oublie nos fameux sacs réu-
tilisables à la maison ou dans la 
voiture. Au moment de passer à 
la caisse, des sacs de papier, donc 
compostables et recyclables, sont 
offerts pour dépanner les oublieux. 
Pour les sacs ordinaires, c’est 
5 sous, un montant que l’on paie-
rait de toute façon pour un sac en 
plastique. 

«On a pensé également à faire 
venir des sacs en papier avec des 
poignées pour les gens à vélo ou 
à pied», précise le commerçant. 
Dans ce cas, c’est 25 sous.

Grâce à cette simple mesure, 
pour ce seul magasin, rien de 
moins que 360 000 sacs en plas-
tique ne se retrouveront plus dans 
l’environnement ou dans les lieux 
d’enfouissement. L’autre IGA de la 
famille Paquette, boulevard des 
Forges, s’apprête également à faire 
doucement le virage.

Anne-Hélène Lavoie du service 
des communications chez Sobey’s 
a indiqué au Nouvelliste que pour 
l’île de Montréal, la mesure envi-
ronnementale qui s’amorcera 
dans un mois permettra d’élimi-
ner 12 millions de sacs de plas-
tique, soit l’équivalent en poids 
de 242 tonnes. Pour tous les com-
merces Sobey’s, cela représente 
225 millions de sacs.

La chose arrive à point, car il 
y a quelques jours, la Régie de 
gestion des matières résiduelles 
de la Mauricie annonçait qu’elle 
n’était plus en mesure de conser-
ver les sacs de plastique dans la 
liste de matières admises dans 
notre bac de recyclage domes-
t i q u e.  Da n s  la  ré g i o n ,  c e tte 

pellicule représentait 3  % du 
contenu du bac bleu.

Les sacs en plastique ne trouvent 
pas preneurs sur le marché du 
recyclage en ce moment et cette 
problématique dépasse large-
ment la Mauricie. Ce n’est pas tout 
de récupérer, en effet, il faut aussi 
des industries capables de donner 
un second souffle à la matière. Or, 
la Régie affirme avoir fait, mais 
sans succès, «de nombreuses ten-
tatives pour trouver une filière de 
recyclage ou même de valorisation 
énergétique.»

Les sacs de plastique à la caisse 
ne sont toutefois qu’une partie du 
problème. Il y a aussi ces fameux 
sacs à usage unique qui se trouvent 
au rayon des fruits et légumes. 

À ce chapitre, Sobey’s a lancé, 
il y a quelque temps, des filets 
réutilisables pour les remplacer  
au coût de 8 $ pour un paquet de 
quatre.

Francis Desrochers constate que 
la question environnementale pré-
occupe de plus en plus de gens. «Il 
n’y a pas une semaine sans que 
des clients me parlent de surem-
ballage», dit-il.

L’homme d’affaires avoue que 
son commerce étudie de près, 
en ce moment, ce qui pourrait 
être fait pour remédier à la situa-
tion. C’est que l’idée de laisser 
les clients apporter leurs propres 
contenants pour y faire mettre 
des produits comme du poisson 
frais, par exemple, pourrait poser 

un problème de salubrité autant 
pour le client que pour le com-
merce si les contenants en ques-
tion ne sont pas aussi propres que  
nécessaire.

Il existe aussi une problématique, 
celle du gaspillage alimentaire, 
souligne Francis Desrochers, que 
les épiceries essaient de contour-
ner en emballant les légumes dans 
des pellicules de plastique afin d’en 
préserver la fraîcheur.

Par exemple, des courgettes 
offertes aux clients à l’air libre, 
dans des paniers, se conservent 
deux fois moins longtemps que 
lorsqu’elles sont mises en vente à 
l’abri de l’air dans une pellicule de 
plastique, dit-il.

Au cours du récent Forum Inno-
vation sur la bioéconomie, en 
juin, à Trois-Rivières, le directeur 
d’Innofibre, Jean-Philippe Jacques, 
est venu donner à son auditoire 
un avant-goût de solutions inno-
vantes et efficaces qui permet-
tront de remplacer le plastique. 
Ces nouveaux emballages seront 
faits à partir de fibre cellulosique, 
la même fibre qu’on emploie pour 
faire du papier.

La création d’agents barrières 
au gras et à l’eau fait partie de 
ces recherches qui apportent 
des solutions, sans jeu de mots, 
emballantes pour l’environne-
ment. Innofibre, ce centre collé-
gial de transfert technologique où 
œuvrent des chercheurs du Cégep 
de Trois-Rivières et de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières, tra-
vaille également à la création de 
papiers d’emballage alimentaires 
plus performants que leur contre-
partie en plastique.

ÉLIMINATION DES SACS DE PLASTIQUE

Un IGA en Mauricie a pris les devants

Francis Desrochers, épicier propriétaire du IGA des Chenaux Famille Paquette. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Pour répondre à la crise du recyclage, le mi-
nistre de l’Économie Pierre Fitzgibbon a l’in-
tention d’aider les entreprises qui donnent 
une deuxième vie au plastique. «Je rêverais 
de pouvoir créer l’économie circulaire du 
plastique au Québec.»

Appelé à commenter l’abandon des sacs en 
plastique par la chaîne d’alimentation IGA mer-
credi, le ministre Fitzgibbon a indiqué que son 
gouvernement fera des annonces «assez rapi-
dement» au sujet du recyclage du plastique. 

«Je regarde plusieurs projets de socié-
tés qui recyclent le plastique de différentes 
formes : autant les bouteilles, qui est un 
des enjeux problématiques qu’on a à faire 
face, autant les sacs. Je pense que c’est la 
responsabilité du gouvernement, du minis-
tère de l’Économie, de s’assurer qu’on ait les 
bonnes sociétés qui vont faire le recyclage», 
commente-t-il. 

S’il salue les initiatives pour réduire la 
consommation de plastique, M. Fitzgibbon 

croit qu’il faut se préoccuper aussi de bien 
trier et décontaminer la matière, avant de 
la recycler. «Est-ce qu’on va éliminer le 
plastique complètement? Probablement 
jamais.»

Le ministre de l’Économie reconnaît que son 
gouvernement a «du travail à faire» pour aug-
menter la qualité du tri des matières au Qué-
bec. Son objectif ultime serait que des entre-
prises québécoises recyclent tout le plastique 
consommé par les Québécois. Le principe de 

l’économie circulaire est de revaloriser loca-
lement les matières dont on n’a plus besoin. 

M. Fitzgibbon croit qu’on peut s’inspirer du 
papier, qui peut être désencré et «recyclé 
totalement», pour réussir le virage vers le 
recyclage du plastique.

Rappelons que le détaillant alimentaire 
Sobeys a annoncé mercredi l’élimination 
d’ici janvier prochain des sacs d’épicerie en 
plastique de ses 225 magasins au Canada, 
dont les IGA. PATRICIA CLOUTIER

Le ministre de l’Économie rêve que le Québec recycle tout son plastique

«On a pensé 
également à faire 
venir des sacs en 
papier avec des 
poignées pour les 
gens à vélo ou à pied»
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Simon Rous-
seau, soupçonné d’avoir violenté 
un bébé en janvier 2018 à Trois-
Rivières, va vraisemblablement 
plaider coupable en octobre à une 
série d’accusations.

En mai 2018, ce Trifluvien de 
22 ans avait été accusé de voies de 
fait graves et de voies de fait cau-
sant des lésions corporelles. La 
victime serait un bébé alors âgé 
de trois semaines.

Selon les informations fournies à 
ce moment, Rousseau aurait bras-
sé l’enfant au point de lui infliger 
une fracture de l’humérus et des 
lésions avec saignement au cer-
veau qui ressemblent à celles d’un 
bébé secoué.

Rousseau était au palais de jus-
tice de Trois-Rivières, mercredi. 
Son avocat, Me Mario Mélançon, 
a annoncé au juge Simon Ricard 
que son client avait l’intention de 
régler l’ensemble des dossiers, une 
intention confirmée par Rousseau. 
Il faut dire que ce dernier a une 
kyrielle d’accusations qui pèsent 
contre lui depuis les derniers mois.

Il est accusé du vol d’un véhicule 
et d’une remorque à Trois-Rivières 
et à Victoriaville à la fin de 2018. Il 
est soupçonné d’avoir commis des 
voies de fait sur un agent de la paix 
en janvier 2019. Quelques mois 

plus tard, il aurait commis des 
voies de fait alors qu’il se trouvait 
à la prison de Trois-Rivières. Diffé-
rents bris de probation figurent au 
tableau des accusations.

Simon Rousseau demeure déte-
nu en attendant son retour au 
tribunal le 9 octobre. C’est à ce 
moment que les procureurs feront 
leurs observations sur la peine. 
Des discussions ont toutefois lieu 
entre Me Mélançon et Me Cathe-
rine Lacoursière, procureure de la 
poursuite.

ACCUSÉ DE VOIES DE FAIT CONTRE 
UN BÉBÉ DE TROIS SEMAINES

Rousseau devrait 
plaider coupable

Simon Rousseau s’est engagé à régler 
ses dossiers en octobre. — PHOTO: TIRÉE 

DE FACEBOOK

TROIS-RIVIÈRES (ML) — Émi-
lien Turcotte, présumée victime 
d’une attaque au couteau diffusée 
la semaine dernière sur Facebook, 
peut reprendre sa liberté concer-
nant une accusation de menace de 
mort à Drummondville.

L’individu de 22 ans avait été 
accusé dans l’histoire de l’attaque 
au couteau, car il est soupçonné 
d’avoir commis une entrave au 
travail des policiers. Le 24 juillet, 
il avait été remis en liberté selon 
des conditions, mais avait été gar-
dé détenu, car il faisait l’objet d’un 
mandat depuis le mois de mars 
pour le dossier de Drummondville.

L’enquête sur la remise en liberté 
de Turcotte à Drummondville a eu 
lieu mardi. Les événements repro-
chés à l’individu auraient eu lieu en 

mai 2018. 
Turcotte a pu reprendre sa liberté 

moyennant plusieurs conditions. Il 
s’est engagé financièrement, sans 
dépôt, pour un montant de 500 $. 

Il ne peut entrer en contact avec la 
présumée victime ni lui faire réfé-
rence sur les médias sociaux.

La suite du dossier de Turcotte 
à Drummondville aura lieu le 
18 octobre. Son dossier d’entrave à 
Trois-Rivières reviendra en cour le 
12 septembre.

Reda Benabed est considéré 
comme l’auteur de cette attaque 
au couteau dont les images ont 
grandement circulé sur le web. Cet 
homme de 33 ans a été accusé de 
voies de fait armées et de voies de 
fait causant des lésions corporelles. 
Étant donné que la poursuite s’est 
opposée à sa remise en liberté après 
sa comparution, le 24 juillet, il devra 
patienter jusqu’au 12 août afin de 
subir son enquête sur remise en 
liberté.

Turcotte remis en liberté

Émilien Turcotte
— PHOTO: TIRÉE DE FACEBOOK

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7

Tél.: 819 376-7063
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CES LIEUX 
QU’ON AIME

SONIA BOLDUC

La Tribune

Y a des matins, c’est un cheddar. 
Le lendemain, c’est un crot-
tin, de la feta ou du fromage 

frais dans l’huile avec de l’ail grillé, 
du poivre, du basilic et de la tomate 
séchée. Chaque fois ou presque, 
j’ajoute une ricotta fabriquée avec le 
petit lait, histoire de maximiser le plai-
sir et la récolte laitière matinale.

Le lait, c’est le cadeau des biquettes. 
Et les biquettes, c’est le cadeau que 
ma douce et moi on s’est offert il y a 
quelques années déjà, histoire d’ajou-
ter à nos ambitions d’autonomie ali-
mentaire et de satisfaire la maniaque 
de fromage que je suis.

Mea culpa, mais zéro mea culpa.
Le fromage, c’est une des plus belles 

choses qui soient.
Les artisans fromagers sont des 

magiciens que je vénère.
Et leurs fromageries sont de véri-

tables paradis, entre autres sur mes 
terres de retranchement, à califour-
chon entre le Centre-du-Québec et 
les Cantons-de-l’Est.

Je vous tape le chemin en vous 
incitant à choisir le gravier, toujours, 
parce que c’est plus beau, plus lent et 
plus souriant. 

Vous pourriez faire le tour en une 
journée. Mais non, faites pas ça. 

Savourez, slackez-vous les épaules, 
donnez du lousse au temps, souriez 
bêtement. Amenez-vous une gla-
cière aussi.

L’idéal, c’est de partir le vendredi 
matin, peu importe d’où.

DU PRESBYTÈRE...
On se rejoint à Sainte-Élizabeth-de-

Warwick, bastion de la famille Morin, 
à quelques kilomètres en retrait de la 
116, au Centre-du-Québec.

Deux options. 
D’abord celle où tu cherches un peu 

de tranquillité, tu commences alors 
par aller à la fromagerie du Presby-
tère, idéalement avant 14 h, c’est pas 
de trouble à trouver en plein cœur du 
petit village, inquiète-toi pas. 

Au comptoir, les tentations sont 
nombreuses, tu peux te lâcher lousse, 
mais le Louis d’Or et le bleu sont des 
incontournables.

Perso, je te conseille de repartir aus-
si avec quelques livres de beurre salé 
maison (malade!), un bout de Taliah, 
fromage de brebis vieilli qui peut res-
susciter toutes les papilles mortes 
de la terre, et un (ou deux) petit (s) 
Chèvre à ma manière fabriqué pas 
très loin, à Warwick, à la fromagerie 
de l’Atelier, mais dispo assez réguliè-
rement au Presbytère.

Une fois la récolte complétée, le 
pain et le boire ramassés, tu prends 
tes clics et tes claques, pis tu files 
pique-niquer sur ta nappe à car-
reaux au parc Marie-Victorin de 
Kingsey Falls ou à l’étang Burbank 
de Danville, au gré de quelques 
routes de campagne, bien entendu.

L’option 2, celle où t’as envie d’un 
bain de foule un peu fou, ferait en sorte 
que tu vivrais ton vendredi soir drette 

au Presbytère en amenant ton kit de 
pique-nique, tes rafraîchissements et 
tes gens préférés pour te gaver de fro-
mage dans le petit lait, de grains et de 
toutes les beautés du comptoir avec 
quelques centaines, voire quelques 
milliers de personnes. Ben du monde 
à messe et au Presbytère! Nos hom-
mages à Jean Morin qui déambule 
habituellement dans la foule, une 
meule à la main, pour partager sa 
bonne humeur et son fromage.

À LA 
NOUVELLE-FRANCE...

La panse bien pleine et le stress 
courant plus détendu, vous pourriez 
bien avoir dormi à Danville, village 
agréable s’il en est, et pris le petit-déj 
à la Binnerie du carré ou à la Mante 
du carré (vous aurez deviné qu’il y a 
un carré) avant de reprendre la route.

Idéalement toujours, prenez les 
petites routes de terre de Cleveland 
vers Richmond, traversez la rivière 
Saint-François par le pont de fer, (y 
a Les gars d’la saucisse juste après à 
droite si jamais) puis faites un arrêt 
au Marché champêtre de Melbourne 
pour mettre la main sur un fromage de 
la Ferme écologique coop d’Ulverton, 
des pâtes fermes de chèvre rares et sur-
prenantes. Saluez Olivier de ma part.

Laissez le GPS ou votre carte rou-
tière vous proposer d’autres chemins 
de terre vers Racine, terre de révolu-
tionnaires écologiques, du Marché 
Locavore et de la Fromagerie Nou-
velle-France, là où le lait de brebis 
est transformé en plaisir assuré par 
Marie-Chantal Houde.

Les révolutionnaires et leur joyeuse 
bande tiennent à Racine un très 
sympathique marché, le samedi, 
jusqu’à 13 h, juste à côté de la bou-
tique de fromages. 

Vous y retrouverez quelques 
fromages de leurs complices du 
Presbytère, mais aussi leurs pro-
duits phares, c’est-à-dire l’excellent 
Zacharie Cloutier, le yogourt au lait 

de brebis et le Pionnier concocté 
conjointement par les vaches de 
Sainte-Élizabeth-de-Warwick et les 
brebis de Racine, des petites bêtes 
qui vont si bien ensemble.

Tellement qu’on les a aussi mises à 
contribution pour créer un déjà râpé 
de fondue au fromage, mixte parfait 
de Zacharie Cloutier et du Louis d’Or 
de Sainte-Élizabeth. Tu ne le sais pas 
encore, mais tu veux manger cette 
fondue-là avec du pain aux noix, des 
pommes pis des poires, et tu veux 
aussi t’en servir sur ta pizza maison. 
La pizz de la mort? Pâte maison, le 
mixte de fromage, quelques tranches 
de pommes, des asperges et un pesto 
de pistaches maison.

Après, tu meurs.
Ou tu reprends la route... 

JUSQU’À 
L’INCONTOURNABLE 
STATION

Entre les hauteurs de Racine et 
celles de Compton, tu pourrais déci-
der d’aller passer ton samedi soir à 
Magog ou du côté de Coaticook pour 
voir sa Foresta Lumina. 

Mais tu peux aussi y aller pour Sher-
brooke, la Reine des Cantons-de-l’Est, 
surnommée plus familièrement Sher-
by par la communauté étudiante.

Si jamais c’est le cas, on vous sug-
gère de zyeuter la programmation 
des Concerts de la cité, du Granada, 
du Boq ou de la Petite boîte noire, de 
choisir parmi les excellents restos qui 
ont poussé au fil de la dernière décen-
nie et de profiter de la terrasse de La 
Buvette, bistro zéro déchet sympa-
thique dont le menu bouffe est court, 
mais délicieux et abordable, et le 
menu boire très élaboré et varié.

On boira cependant modérément. 
Parce que dimanche matin, on va 
faire le train.

Bon, peut-être pas le train, mais 
une visite à la ferme biologique de 
la Station, sur réservation notons-le, 
avant de se grappiller du service, des 

sourires et des conseils hyper sympa-
thiques, un grilled cheese de feu et de 
refaire le plein de produits et de fro-
mages pour emporter.

La famille Bolduc — aucun lien de 
parenté, mais avec un nom pareil, 
ce sont de bien bonnes gens, on le 
devine — travaille de concert sur les 
terres, dans les prés, dans les bâti-
ments et dans la fromagerie qui 
s’agrandit, ça se goûte dans le palais 
en mordant dans un morceau d’Al-
fred le fermier vieilli à divers degrés 
(mon Dieu que c’est bon!), le Com-
tomme, le Hatley, la raclette ou 
peut-être même la rare pâte molle 
si vous avez de la chance.

ET UN DERNIER TOUR
DANS LES BROUSSAILLES

L’environnement de la Station et la 
campagne magnifique autour vous 
donneront envie de vous y établir, ou 
à tout le moins de prolonger le plaisir.

Alors, faites-le. Restez parmi nous. 
Allez aux petits fruits ou aux 

pommes dans un des nombreux 
vergers du coin, perdez-vous encore 
sur les chemins de terre en partant 
dans la campagne de Hatley, Kings-
croft, Ways Mills, ou encore du côté 
de Moe’s River et Martinville où, 
sur le chemin Bulwer, la Ferme les 
Broussailles ouvre ses portes tous les 
après-midis afin de vous faire décou-
vrir le paradis des biquettes.

C’est l’endroit idéal pour découvrir 
la chèvre laitière et des fromages fer-
miers au lait cru tout simplement 
savoureux, qui suivent le gré des sai-
sons et de l’alimentation aux champs.

C’est petit, bucolique, discret et 
sympathique. Julie et Jean-François 
sont des gens accueillants, et, on va 
se le dire, les chèvres sont des bêtes 
tout à fait curieuses et divertissantes. 

Vous pourriez même vous laisser 
tenter, en adopter quelques-unes 
et vous lancer dans le caillé à votre 
tour. Ça nous fera un autre point en 
commun.

DES MEULES, 
DES GENS ET 
DES CHEMINS 
DE TERRE 
(TOUJOURS!)

L’idée ne nous vient pas naturellement de partir sur une virée de fromageries comme on le ferait pour une route des 
vins ou des microbrasseries. Pourtant, il y a des heures de plaisir, de lenteur, de saveurs et de découvertes qui nous 
attendent. C’est le cas à la ferme Les Broussailles de Jean-François Clerson et Julie Labrecque à Martinville. 
— PHOTO LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

Un commerce, un coin de rue ou un parc méconnus, un 

endroit pour rencontrer ou relaxer : les villes regorgent 

de lieux qu’on aime, souvent loin des circuits plus 

traditionnels. Cet été, les chroniqueurs des six journaux 

de Groupe Capitales Médias vous amènent à la 

découverte de ces petits trésors, de Québec jusqu’en 

Outaouais, de la Mauricie à l’Estrie ou au Saguenay–Lac-

Saint-Jean. Rendez-vous chaque jeudi de l’été.
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LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un début de 
saison froid et pluvieux et les inon-
dations printanières ont occasion-
né de nombreux retards pour les 
agriculteurs de la région. Toute-
fois, le temps chaud et ensoleillé 
entrecoupé de journées de pluie 
des dernières semaines a permis à 
plusieurs d’entre eux de reprendre 
le temps perdu, ou du moins, en 
partie. 

C’est que l’eau qui a imbibé une 
partie des terres agricoles de la 
région a pris beaucoup de temps à 
se retirer, même que certains pro-
ducteurs en constatent toujours les 
conséquences, des mois plus tard. 
«Malgré la belle température qu’on 
connaît en juillet, il y a encore des 
terres qui ne sont pas suffisam-
ment sèches pour être semées», 
indique Guy Durivage, directeur 
régional du Centre de services de 
Sainte-Marie pour la Financière 
agricole du Québec. Cette situation 
fait en sorte que les effets des inon-
dations risquent de se faire sentir 
pour le reste de la saison agricole.

«Il y a une certaine partie du 
retard occasionné qui ne sera 
jamais regagnée dans la saison», 
affirme Daniel Habel, président 
de l’UPA Centre-du-Québec. Sur 
le territoire couvert par cette orga-
nisation, environ 70 % des terres 
inondées au printemps dernier ont 

été ensemencées. «On est dans un 
contexte d’une certaine accepta-
bilité, mais on est loin de se diri-
ger vers des années de rendement 
record», dit-il. 

«On commence à rattraper le 
temps perdu, on est peut-être une 
semaine en retard, comparative-
ment à ce printemps, alors qu’on 
était à trois semaines de retard», 
commente Claude Chartier, pré-
sident des producteurs de grains 
de la Mauricie. C’est en bordure du 
lac Saint-Pierre que les effets de la 
crue des eaux printanière se font 
le plus sentir. 

Comme plusieurs s’y attendaient, 
des producteurs de la région ont 
dû changer certaines variétés de 
culture, ce qui entraînera inévi-
tablement des pertes financières. 

«Des gens qui prévoyaient ense-
mencer du maïs, entre autres, ont 
dû se tourner vers des cultures qui 
nécessitaient une période végé-
tative moins longue, donc soit 
du soya ou des céréales à paille», 
explique M. Habel. «Notre prix du 
soya est quand même assez bas 
[...] tandis que le prix du maïs se 
maintient», commente M. Char-
tier. «C’était plus avantageux de 
semer du maïs, mais par la force 
des choses, ils n’ont pas eu le choix 
de changer les sortes de culture.»

MOINS D’INDEMNISATIONS 
EN MAURICIE, PLUS AU 
CENTRE-DU-QUÉBEC

Selon les données de la Finan-
cière agricole du Québec, il y 
aurait eu moins d’indemnisations 

relativement aux inondations en 
Mauricie en 2019 qu’en 2017, à 
pareille date. En effet, l’organi-
sation aurait dédommagé seu-
lement 11 producteurs depuis 
le début de la saison 2019, pour 
44 000 $. Au même moment, en 
2017, 270 000 $ en indemnisations 
avaient été remis à 45 produc-
teurs. «On comprend que cette 
année, en termes d’envergure, 
c’est moins élevé en Mauricie 
que ce l’était en 2017», commente 
M. Durivage. 

La situation est toutefois diffé-
rente au Centre-du-Québec, où 
le montant des dédommagements 
est supérieur à celui de 2017, à 
cette date-ci. Cette année, 22 pro-
ducteurs ont reçu des indemnisa-
tions qui équivalent à 176 000 $ 

pour 545 hectares de terres qui 
ont été endommagées la crue des 
eaux. En 2017, 127 000 $ avaient 
été distribués à 31 producteurs, 
pour un total de 354 hectares de 
terres. 

Cependant, Daniel Habel croit 
que l’augmentation du nombre 
d’indemnisations au Centre-
du-Québec pourrait être due à 
des programmes qui sont mieux 
adaptés à la réalité des agricul-
teurs. «Probablement que les 
producteurs se sont enlignés plus 
sur les programmes, puis que les 
programmes font plus la job aus-
si», dit-il. 

En Mauricie et au Centre-du-
Québec, 15 producteurs ont reçu 
des dédommagements en 2017 et 
en 2019. Cette répétition d’événe-
ments pourrait faire augmenter le 
coût des assurances que payent 
ces agriculteurs de la région, 
selon la Financière agricole. 
«Globalement, comme tout plan 
d’assurance, on tient compte de 
la fréquence des indemnisations», 
mentionne M. Durivage. 

Dans la région, les cultures les 
plus affectées par la crue des eaux 
printanière sont le maïs, le soya, le 
blé et l’avoine. 

Il faudra cependant attendre le 
mois d’octobre afin d’obtenir un 
bilan complet de la saison agri-
cole en région. «Si on a des gels 
au 15 octobre, ça devrait être une 
saison dans la bonne moyenne», 
conclut M. Chartier. 

MI-SAISON DANS LE SECTEUR AGRICOLE

Un bilan mitigé pour les agriculteurs

Certains producteurs agricoles de la région subiront les conséquences des inondations printanières durant le reste 
de la saison. — PHOTO: LA PRESSE

TROIS-RIVIÈRES (LC) — Contrai-
rement aux agriculteurs de grandes 
cultures, les producteurs de fraises 
ont rattrapé une grande partie du 
retard occasionné en début de sai-
son. «En général, ça a été des ren-
dements excellents pour la fraise», 
indique David Lemire, président de 
l’Association des producteurs de 
fraises et de framboises du Québec 
(APFFQ) et propriétaire de la Ferme 
horticole Gagnon. 

Les nouvelles sont donc bonnes, 
malgré une fin de saison raccour-
cie par la chaleur connue dans les 
derniers jours. «Ça fait mûrir le fruit 
plus vite et plus petit», explique 
M. Lemire. 

Comme les rendements sont 
satisfaisants, le défi pour les pro-
ducteurs de fraises se résume plu-
tôt à la rareté de main-d’œuvre, 
que certains tentent de régler avec 
l’embauche de travailleurs étran-
gers. C’est le cas de M. Lemire, qui 
engage une quarantaine de tra-
vailleurs guatémaltèques, mais ce 
ne sont pas tous les producteurs 

qui peuvent se le permettre. «Pour 
ceux qui font juste de la fraise d’été, 
soit trois semaines un mois, ça ne 
vaut pas la peine de payer le billet 
d’avion, le logement», affirme le pré-
sident de l’APFFQ. 

Alors que le temps des fraises 

d’été se termine, la saison des 
fraises d’automne en est à ses 
débuts, tout comme celle du maïs 
sucré. Pour cette culture, la chaleur 
des dernières semaines est syno-
nyme de production de qualité. 
«Le maïs, c’est vraiment une plante 

qui a besoin de chaleur [...] versus 
d’autres cultures, qui en haut de 
25 ou 26 [degrés], ça nuit plus que 
ça aide», explique M. Lemire. La 
culture du maïs, tout comme les 
autres cultures légumières, a tout 
de même besoin de pluie, chose qui 
commence à inquiéter les produc-
teurs. «Il manque d’eau un peu pour 
le maïs. Les fraises, tout ça, on est 
capable d’irriguer facilement, mais 
le maïs, c’est plus difficile.»

Pour ce qui est des cultures de 
petits fruits comme les framboises 

et les bleuets, la saison s’annonce 
fructueuse. Le manque d’eau des 
dernières semaines se trouve même 
à être une bonne nouvelle pour 
ces productions. «Ce sont toutes 
des cultures qui sont sensibles à la 
pluie, et là on n’a pas beaucoup de 
pluie, donc la qualité est vraiment 
belle», commente M. Lemire. 

«Quand il fait chaud comme ça, 
les consommateurs sont au ren-
dez-vous [...] On ne peut pas se 
plaindre, la météo est vraiment de 
notre côté», conclut David Lemire. 

Une bonne saison pour les petites cultures

La saison des petites cultures s’annonce fructueuse en région, tout comme 
partout au Québec. 

ENFIN L’ÉTÉ!
Ensemble panneau solaire pour VR
Panneau solaire 160W, contrôleur 10A, ensemble d’installation

355$ +txs
www.ids-energie.com

819 373.5978
3680 boulevard Thibeau, T-R

certaines conditions s’appliquent
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Des jeunes 
Normands 
rendent 
hommage 
aux soldats 
canadiens de la 
Seconde Guerre 
mondiale
EMMANUELLE LEBLOND

eleblond@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Perpétuer le 
souvenir des soldats canadiens 
qui ont contribué à libérer la 
France de la domination nazie en 
1944, c’est la mission que se sont 
donnée 30 jeunes Normands qui 
font partie de l’association West-
lake Brothers Souvenir. À tra-
vers une tournée en Ontario et 
au Québec, les participants se 
sont arrêtés, mercredi, à Shawi-
nigan, une ville symbolique à 
leurs yeux.

L’association Westlake Brothers 
Souvenir vise la promotion et la 
pérennité du devoir de mémoire 
envers les soldats canadiens qui 
ont libéré la Normandie d’abord, 
la France ensuite, et l’Europe 
enfin, lors de la Seconde Guerre 
mondiale. 

Pour ce faire, les participants se 
déplacent dans différentes villes 
pour exprimer leur reconnais-
sance en organisant des cérémo-
nies commémoratives et surtout, 

en rencontrant des vétérans de 
la guerre. Cette initiative existe 
depuis 2006.

Les jeunes, âgées de 13 à 22 ans, 
ont traversé l’océan Atlantique 
pour arriver au Canada, le ven-
dredi 12 juillet. Auparavant, ils 
ont fait des escales à London, à 
Sarnia, à Toronto, à Niagara Falls, 
à Cornwall et à Ottawa. Mainte-
nant au Québec, l’association est 
arrivée à Montréal et elle se dirige 
tranquillement vers la capitale. 
Leur retour en France est prévu 
le 5 août.

Professeur de formation, Chris-
tophe Collet accompagne ses pro-
tégés, et ce, depuis maintenant 
quatre voyages. Selon lui, Shawi-
nigan était un arrêt essentiel pour 
la tournée. 

«Shawinigan est une ville impor-
tante pour notre association. C’est 
là que tout a commencé en octobre 
2006, lors de notre première céré-
monie. À l’époque, on faisait le 
voyage dans un cadre purement 
scolaire. Cette cérémonie restera à 

jamais gravée dans nos mémoires. 
Il y avait 12 vétérans devant nous, 
grelottant de froid, et nos jeunes 

devant eux ont commencé à cra-
quer. Ils pleuraient face à la charge 
émotionnelle», raconte le pré-
sident de l’association. 

M. Collet explique qu’un déclic 
s’est produit dans sa tête à cet 
instant précis. «On s’est dit que le 
devoir de mémoire devait prendre 
une place pleine et entière dans 
nos vies. Il fallait faire quelque 
chose qui s’inscrirait à long terme 
et qui nous permettrait d’avan-
cer», souligne le cofondateur de 
l’association.

La jeunesse normande est plei-
nement impliquée dans cette 
tournée. «Les jeunes deviennent 
les acteurs exclusifs de cette pro-
motion du devoir de mémoire. 
En conséquence,  ce sont les 
jeunes qui prennent en charge 
intégralement toutes les cérémo-
nies qu’on met en place», précise 
M. Collet. Un total de 20 céré-
monies seront animées par les 
participants.

Les Français ont rapidement 
pris goût à cette expérience qui se 
révèle chargée de sens pour eux. 
Romane Vallée, une jeune nor-
mande âgée de 22 ans, souligne 
que cette tournée a pris une place 
importante dans sa vie. 

«Ça fait huit ans maintenant 
que je fais partie de l’association. 
Je prends ça comme un devoir. 
C’est un devoir envers tous ces 
hommes qui sont venus se battre 
pour notre liberté. C’est grâce à eux 
qu’on peut faire tout ce qu’on veut 
aujourd’hui», estime Mme Vallée, 
qui est aussi administratrice de 

l’association. 
Charlotte Girard partage les 

mêmes émotions que sa collègue. 
«On est la dernière génération à 
pouvoir rencontrer des vétérans 
pour les remercier. On nous donne 
l’occasion de pouvoir parler à ces 
adultes et de leur dire qu’on ne les 
oublie pas. On porte un regard sur 
le passé pour pouvoir créer le futur, 
en espérant qu’il sera meilleur et 
qu’on ne va pas faire les mêmes 
erreurs», renchérit la jeune femme 
de 21 ans.

Mercredi, la journée se déroulait 
en trois temps. En matinée, l’asso-
ciation Westlake Brothers Souve-
nir s’est rendue au cénotaphe de 
Shawinigan afin de prononcer des 
discours, chanter des hymnes et 
déposer des gerbes de fleurs. Par 
la suite, une réception civique s’est 
tenue à l’hôtel de ville.

«C’est rare que je voie des jeunes 
prendre le temps de s’arrêter et se 
recueillir devant des monuments, 
des cénotaphes ou des plaques 
de bronze. Vous faites partie 
d’une jeune génération tout à fait 
exceptionnelle. Je pense que c’est 
important de le souligner et c’est 
ça qui vous rend unique dans ce 
que vous entreprenez», appuie 
le maire de Shawinigan Michel 
Angers.

Les commémorations se sont 
terminées avec une réception 
au manège militaire. L’associa-
tion Westlake Brothers Souve-
nir a entre autres été reçue par 
les membres de la Légion royale 
canadienne de la filiale 44 de 
Shawinigan et la filiale 101 de 
Grand-Mère. Quelques vétérans 
de la Seconde Guerre mondiale se 
sont même déplacés pour l’occa-
sion, dont Marcel Girardeau âgé 
de 99 ans. 

L’association porte le nom des 
trois frères canadiens George, 
Tommy et Albert Westlake qui 
sont morts en France à quelques 
minutes d’intervalle juste après le 
débarquement de Normandie. Le 
même jour, leur mère a reçu trois 
télégrammes pour annoncer le 
décès de ses enfants.

WESTLAKE BROTHERS SOUVENIR

«Je prends ça comme un devoir»

«On est la dernière 
génération à pouvoir 
rencontrer des 
vétérans pour les 
remercier. On nous 
donne l’occasion 
de pouvoir parler 
à ces adultes et de 
leur dire qu’on ne 
les oublie pas.»

Pour Christophe Collet, président et 
cofondateur de l’association, il est 
important de conserver la mémoire 
des soldats canadiens à qui les Fran-
çais doivent la paix et la liberté.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

L’association Westlake Brothers Souvenir s’est rendue à Shawinigan pour rendre hommage aux vétérans canadiens 
qui ont contribué à libérer la Normandie lors de la Seconde Guerre mondiale. Sur la photo, Romane Vallée et Charlotte 
Girard sont en compagnie du vétéran Marcel Girardeau. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Mardi et mercredi : 9 h 30 à 12 h et 13 h à 17 h

Jeudi et vendredi : 9 h 30 à 12 h et 13 h à 18 h

Toiles et stores Altex

à 40% de rabais

De tout pour
la décoration et
la couturière

Mardi et

Jeudi et

Toiles

à 4

Clémence Hammond
Propriétaire, décoratrice

Service à
domicile

353, av. Mercier, Shawinigan | 819.536.5773
clemencetextile.ca

Fabrication et réparation
de prothèse dentaire amovible

JEAN FUGÈRE, D.D.
Denturologiste

1410, 3e Rue
Trois-Rivières (Québec) G8Y 2T8

819 376-6772
Face au Centre Les Rivières

Rampe d'accès aux handicapésRampe d accès aux handicapés
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PIERRICK PICHETTE

Pierrick.Pichette@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’ensemble 
de la région vibrera au son de plus 
de 150 motos le 17 août prochain 
à l’occasion de la quatrième édi-
tion du Poker run de la Mule. L’évé-
nement est réalisé au profit de la 
fondation La Canopée, dont la mis-
sion est de soutenir les personnes 
ayant une déficience intellectuelle 
(DI) ou un trouble du spectre de 
l’autisme (TSA).

Au matin de l’événement, les 
150 motos participantes se réuni-
ront dans le stationnement du Rétro 
Bar, situé sur boulevard des Forges à 
Trois-Rivières. Dès 9 h 30, le gronde-
ment des moteurs se fera entendre 
et celles-ci commenceront à arpen-
ter les routes de la région pour finale-
ment revenir, 250 km plus tard, dans 
le secteur Saint-Georges-de-Cham-
plain à Shawinigan, où un méchoui 
attendra les pilotes. 

Quatre arrêts sont d’ailleurs pré-
vus pour permettre aux motocy-
clistes de piger des cartes dans le 
but de former la meilleure main 

possible au terme du parcours. 
Ce sont les cerveaux d’Alain 

Ricard et de Johanne Vézina, un 
couple originaire de Shawini-
gan, qui ont donné naissance à 
ce grand projet. «Mon petit-fils, 
William, a reçu un diagnostic de 
TSA il y a de cela six ans. C’est une 
nouvelle qui nous a grandement 
attristés, mais nous avons choisi 
de nous battre pour lui donner la 

chance de grandir dans les meil-
leures conditions. Nous avons 
donc commencé à effectuer des 
collectes de fonds pour lui venir en 
aide. C’est cependant il y a quatre 
ans que ma femme a eu l’idée de 
combiner cette volonté de soutien 
envers notre petit-fils à notre pas-
sion pour la moto vieille de plus 
de 20 ans. Je n’avais jamais orga-
nisé ce genre d’événements, mais 

j’ai décidé de me lancer pour aider 
encore plus de gens», mentionne 
le propriétaire de la compagnie La 
Mule express inc, Alain Ricard. 

Il dit d’ailleurs ressentir une fierté 
indescriptible face à ce qu’il réus-
sit à faire pour ces jeunes. «Sim-
plement le fait d’y penser me rend 
émotif. Le bonheur que je me pro-
cure en aidant mon petit-fils et tous 
ces autres enfants est inimaginable. 
J’ai la chance de donner pour une 
bonne cause en compagnie de plu-
sieurs personnes dévouées et ça me 
rend fier comme jamais.»

Depuis sa création il y a quatre ans, 
le Poker run de la Mule n’a jamais 
cessé de gagner en popularité et 
d’accroître l’aide financière offerte à 
la fondation La Canopée, si bien que 
l’an dernier, ce sont 18 000 $ qui ont 
été remis en marge de l’événement. 
Cette année, les organisateurs se 
sont donné pour mission de grossir 
encore un peu le montant amassé en 
atteignant la barre des 20 000 $. 

C’est un objectif que l’équipe d’or-
ganisation est confiante d’atteindre 
en raison de la qualité de ce qui est 
offert aux participants. «Chacun des 
motocyclistes roule avec le sourire 
pendant le parcours en raison de la 

vocation de notre événement. De 
plus, j’ai une panoplie de partenaires 
qui me permettent d’offrir gratuite-
ment une foule de prix de présences 
aux différents motards qui viennent 
y participer. Je pense que ce sont ces 
facteurs qui permettent au Poker run 
d’amasser autant d’argent», ajoute 
M. Ricard avant de souligner le 
grand succès connu par la vente de 
billets jusqu’à présent.

Par ailleurs, l’organisateur tient à 
souligner que la tenue d’une telle 
promenade pour la cause est ren-
due possible grâce à un travail 
colossal mené par une cinquan-
taine de bénévoles dévoués qui 
ont à cœur le bien-être des jeunes. 
Selon lui, il s’agit d’une équipe par-
faite et irremplaçable composée de 
gens qui donnent de leur temps sans 
compter.

Pour les amateurs de motos qui 
voudraient prendre part au convoi, 
quelques billets sont encore dispo-
nibles. Il est possible d’en obtenir 
au coût de 30 $ en contactant Alain 
Ricard au 819-536-8490 ou encore 
Sylvain Rivard au 819-989-1799. Il 
est également à noter que toutes les 
motos, peu importe leur type, sont 
les bienvenues dans le parcours. 

Des motos qui grondent pour la cause

Le Poker run de la Mule bénéficie de partenaires fidèles qui, année après année, 
permettent à Alain Ricard et son équipe d’offrir une foule d’activités aux partici-
pants et de remettre encore plus d’argent à la fondation. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

CONCERTS CHAMPÊTRES / POLYVOX

DATE Dimanche 4 août
HEURE 14 h
LIEU Parc des Chenaux

Originaire de Trois-Rivières, Polyvox est un groupe qui se
spécialise dans les chansons populaires. Avec leurs
arrangements fignolés d’harmonies vocales, ils sauront
charmer vos oreilles. Venez découvrir Catherine Lacerte,
Michael Gagnon, Camille Bourgeois, ainsi que Roxane
et Anthonny Leclerc !

Programmation complète: UNÉTÉCULTUR3R.COM
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Collaboration spéciale

Un aller-retour 
Trois-Rivières–
Ottawa en train: 
une véritable 
épopée!
Plusieurs considérations per-
sonnelles et environnementales 
m’amènent à choisir le train pour 
aller à Ottawa. Pas de train pour 
passagers à Trois-Rivières… Non, 
il faut le faire quand même! 

Toutes les personnes de l’exté-
rieur à qui je parle de cette réalité 
sont sidérées!

Première consultation sur Inter-
net: Via Rail propose un voyage 
qui dure 5 heures 57 minutes! Six 
heures de déplacement! Et ce n’est 
pas un vol outremer!

Autobus direction Montréal: 
départ à 15 h 5, arrivée la Gare 
d’autocars de Montréal à 17 h 31. 
Puis, balades en métro pour me 
rendre à la Gare centrale d’où par-
tira un train pour Ottawa à 18 h 50 
qui arrivera à Ottawa à 21 h 2. 

Incroyable! 
Je me résigne à faire une autre 

recherche sur Internet, mais cette 
fois en envisageant de prendre le 
train de passagers qui passe à 
Drummondville. 

Quarante-cinq minutes  en 
auto pour m’y rendre... et reve-
nir. Espérance qu’un station-
nement soit disponible pour 
y  laisser  mon véhicule pen-
dant mon voyage. Selon l’heure 
de départ, la durée du voyage 
est de 3  heures  45  minutes à 
4 heures 8 minutes, si je voyage 
de jour! Durée totale de mon 
déplacement: environ 4 heures 30 
– 4 heures 45.

Si je prends mon auto: durée 
d u  v o y a g e ,  p a u s e  i n c l u s e : 
3 heures 30 minutes. À un coût 
moindre, sans trimbalage de mes 
bagages d’une gare à une autre, 
ou dans le métro, sans prendre un 
taxi pour me rendre à destination 
et cour à cour!  Décision: je vais 
prendre mon auto!

Conclusion: je suis désabusée 
lorsque j’apprends qu’un ixième 

rapport propose la suppression 
du TGF entre Québec et Mon-
tréal parce que non rentable… Je 
fais un cauchemar! Les services 
à la population, d’autant plus 
qu’elle est vieillissante, n’ont-ils 
pas prévalence sur la rentabilité 
financière qui plairait aux action-
naires? Je me sens manipulée 
par les différents gouvernements 
qui ont promis un lien ferroviaire 
pour passagers qui s’arrêtera à 
Trois-Rivières. Et comme l’écrit 
si bien Martin Francoeur en fin 
de chronique, «C’est un éternel 
recommencement!» 

En verrai-je l’issue?
Et,  j ’y pense, je serais heu-

reuse d’en discuter davantage 
en compagnie de l’un ou l’autre 
ministre qui accepterait de me 
prendre comme passagère dans 
sa limousine lorsqu’il fera le trajet 
Trois-Rivières–Ottawa ou Ottawa–
Trois-Rivières! Je pourrais laisser 
mon automobile chez moi!

Solange Guimond
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«Si ça peut vous rassurer, je ne songe pas à faire un 
spectacle sur la crise d’Oka.»   – Robert Lepage

S obeys vient de poser un 
geste fort en annonçant l’éli-
mination des sacs d’épice-

rie en plastique dans ses quelque 
225 magasins au Canada, dont 
ceux sous la bannière IGA. C’est 
le premier grand détaillant du sec-
teur de l’alimentation à poser un 
geste volontaire à une aussi grande 
échelle. La mesure mérite d’être 
saluée, mais il vaut mieux espérer 
une législation cohérente en cette 
matière plutôt que d’espérer lon-
guement que les autres joueurs de 
l’industrie emboîteront le pas.

Sobeys réalise certainement un 
bon coup, mais s’il est bon pour 
l’environnement, il l’est surtout 
pour son image corporative. La 
compagnie devance ainsi, par 
exemple, plusieurs municipalités 
qui envisagent le bannissement 
des sacs de plastique à usage 
unique sur leur territoire.

Sobeys et IGA entendent éliminer 
ces sacs d’ici janvier prochain dans 
toutes leurs succursales au pays. 
Pour les clients qui n’auront pas 
de sacs réutilisables, ce sont désor-
mais des sacs en papier qu’on leur 
proposera. Il est tout de même iro-
nique de constater que ces sacs en 
papier, s’ils ont l’avantage de limi-
ter les nuisances causées par leur 
abandon dans l’environnement, 
sont moins performants que les 
sacs en plastique traditionnel, les 
sacs oxodégradables, les sacs en 
bioplastique compostable ou les 
sacs en plastique épais. Le sac en 
plastique conventionnel en polyé-
thylène HDPE mince est celui qui 
aurait le moins d’impacts environ-
nementaux parmi les différents 
types de sacs jetables. 

Qu’à cela ne tienne: ce que sou-
haite Sobeys c’est d’encourager 
l’utilisation de sacs réutilisables. La 
tendance en ce sens est déjà bien 
amorcée et ancrée dans les habi-
tudes des consommateurs.

De plus en plus de citoyens sont 
conscients que certains gestes 
du quotidien ont un impact envi-
ronnemental considérable. L’uti-
lisation de sacs réutilisables 
est certainement un des gestes 
qui, avec la récupération, s’est le 
mieux inséré dans le quotidien 
de monsieur et madame Tout-le-
monde. Ce sont ces citoyens qui, 

aujourd’hui, souhaitent qu’on en 
fasse davantage pour la protection 
de l’environnement.

Tellement que ce sont les villes et 
les municipalités qui, les premières, 
ont manifesté la volonté de poser 
des gestes législatifs pour bannir les 
sacs en plastique à usage unique. 

C’est une initiative intéressante, 
mais il faut souhaiter une législation 
provinciale ou fédérale. Parce qu’en 
matière de restriction concernant 
le recours à des objets en plastique 
à usage unique, il sera important 
d’avoir un peu de cohérence et 
d’uniformité. L’enjeu de la gestion 
du plastique à usage unique ne doit 
pas être uniquement du ressort du 
municipal et encore moins laissé au 
bon vouloir des détaillants.

Au fédéral, Justin Trudeau a 
annoncé, il y a un mois et demi, que 
son gouvernement avait l’intention 
d’interdire les plastiques à usage 
unique à partir de 2021. Au Qué-
bec, la réflexion est loin d’être aussi 
avancée. En fait, la CAQ a soumis 
la question à ses membres en mars 
dans le cadre des travaux de mise à 
jour du programme du parti. Lors 
du congrès de mai, les militants ont 
donné le mandat à leur parti de pro-
poser la mise en œuvre d’un plan de 
retrait du plastique à usage unique, 
un peu comme la Ville de Mon-
tréal l’a fait récemment. Mais entre 
ce mandat partisan et une action 
gouvernementale, il peut s’écouler 
beaucoup de temps.

Pourtant, tout le monde sait qu’il 
est minuit moins une. Sauf peut-
être le lobby de l’emballage, qui fera 
tout pour décourager les initiatives 
corportatives ou gouvernementales 
visant à restreindre l’usage des plas-
tiques à usage unique.

En matière d’écoresponsabilité, il 
n’y a pas de gestes inutiles. L’idée 
de bannir les sacs en plastique 
peut paraître banale, mais elle le 
devient un peu moins quand on 
considère que les Québécois uti-
lisent en moyenne 2,5 sacs de plas-
tique par semaine, soit 130 sacs 
par an. Ou que Sobeys distribue 
225 millions de sacs par an. 

Ou qu’à l’échelle planétaire, ce sont 
5000 milliards de sacs de plastique 
qui sont consommés annuellement. 

Cinq mille milliards. Il est plus 
que temps d’agir.

En attendant 
une législation
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Il y a un large consensus quant à 
la nécessité de réformer le mode 
actuel de scrutin qui ne répond 
plus aux exigences. On connaît les 
failles et le remède pour amélio-
rer la représentation des citoyens 
à l’Assemblée nationale: l’ajout 
d’une composante proportionnelle 
régionale. Les députés de la CAQ, 
du PLQ, du PQ et de QS formant 
l’Assemblée nationale ont adopté à 
l’unanimité la résolution appuyant 
les principes de cette réforme. 
Le Parti vert et le NPD-Québec 
endossent aussi la réforme. Ce 
n’est pas rien, car presque 98 % 
des électeurs ont voté pour un de 
ces six partis. Ces partis, leurs chefs 

et leurs députés se sont explicite-
ment engagés en toute liberté et 
connaissance de cause. Tout ce 
beau monde a maintenant une 
obligation de résultat.

La CAQ a un devoir moral de 
déposer son projet de loi dès 
octobre prochain. La consultation 
en commission parlementaire 
permettra un réel débat de fonds 
en faisant entendre les pour, les 
contre, et les bémols et surtout 
les propositions pour améliorer le 
projet qui sera déposé. La popu-
lation pourra se faire une opinion 
sur la base d’un projet concret. Il 
reviendra au Gouvernement et aux 
partis d’opposition de s’entendre 

pour réajuster le tir et atteindre un 
large consensus avant l’adoption.

Après toutes ces décennies 
d’études, d’enquêtes, de consulta-
tions et de sondages, à quoi pour-
rait bien servir un référendum 
consultatif? Qui formera le Comité 
du NON prévu à la Loi sur la consul-
tation populaire si tous les partis, 
les députés et la plupart des orga-
nismes de la société civile appuient 
la réforme? Quelle sera la légitimité 
du résultat si la participation y est 
faible? Cette question risque d’être 
noyée parmi des dizaines d’autres 
si elle se retrouve au beau milieu de 
la campagne électorale de 2022. J’ai 
la désagréable impression que tout 

se met en place pour ralentir, voire 
reporter la réforme aux calendes 
grecques.

La plupart de mes amis sont en 
faveur d’une réforme du mode de 
scrutin. Cependant, ils pensent 
impossible qu’un parti au pou-
voir change le système qui lui 
permet de gouverner seul en fai-
sant élire une majorité de députés 
malgré une minorité des votes. Ils 
redoutent l’opposition de députés 
qui voudront maintenir leur cir-
conscription et cette possibilité de 
se faire réélire.

M. Legault va-t-il leur donner rai-
son? Aurait-il trouvé l’astuce pour 
renier sa signature de l’Accord de 

2018 devant moderniser le mode 
de scrutin à temps pour les élec-
tions de 2022? Si M. Legault veut 
ménager certains députés frileux, 
je lui suggère de laisser les dépu-
tés de son caucus libres de voter 
selon leur conscience sur une loi, 
mais sans faire de référendum. On 
aura au moins la consolation de 
connaître quels députés sont plus 
soucieux de garder leurs sièges que 
de s’investir dans la noble cause de 
former une Assemblée nationale 
plus représentative des choix des 
Québécois.

Danielle Lafrenière
Québec

Où est donc l’appétit pour un référendum sur la réforme du mode de scrutin?

U n «Québécois pure laine» 
existe-t-il ? Examinons la 
question. Les types raciaux 

vraiment purs ne se rencontrent 
plus de nos jours en raison des 
innombrables croisements surve-
nus entre nations et races depuis 
des siècles. Les migrations, les 
guerres d’invasion, les bannisse-
ments, les voyages ont contribué 
à faire tomber les barrières impé-
nétrables d’une sexualité circons-
crite au giron régional. C’est donc 
dire que les individus renferment 
en eux-mêmes le sang de toutes les 
races. Et cet état de fait ira en s’ac-
croissant au cours des prochains 
siècles. Nous assistons déjà à cette 
formidable accélération du proces-
sus de fusion raciale. 

Mais revenons sur la question du 
«Québécois pure laine». Voyons ce 
qu’en dit l’histoire en regard des 
trois nations fondatrices du Qué-
bec: nations autochtones, française 
et britannique. En effet, pour qu’un 
«Québécois pure laine» existe, il 
aurait fallu que chaque composante 
de cette triplicité ait été soustraite 
aux mélanges des sangs. Or, tel ne 
fut pas le cas.

Un Québécois francophone doit 
savoir d’où il vient au-delà de sa 
courte généalogie. La France avant 
d’être la France que l’on connaît 
était appelée la Gaule. Avec l’entrée 
en scène de Jules César, elle a été 
romanisée. Les mariages donnèrent 
naissance aux Gallo-romains. Puis 
s’installèrent après la chute de 
Rome, les Francs, les Burgondes, 
Goths et Wisigoths pour ne citer 
que ces derniers, ainsi que les Nor-
mands (Vikings). De l’autre côté de 
la Manche, une fois les Britons pas-
sés sous le joug romain, arrivèrent 
de Germanie les Angles, Saxons et 
Jutes. Puis Guillaume le Normand 

soumit l’Angleterre. Les Anglais 
vainquirent à leur tour les Écossais 
et les Irlandais. D’innombrables 
mariages mêlèrent leurs sangs. 

Quand les premiers colons débar-
quèrent en Nouvelle-France, il 
y avait peu de femmes. Aussi les 
explorateurs s’accouplèrent-ils avec 
des Amérindiennes. L’explorateur 
Jean Nicolet épousa d’ailleurs une 
princesse Nipissing. La Nouvelle-
France comptait aussi plusieurs 
Alsaciens et Allemands au XVIIe 
siècle. Avec la chute de Louisbourg, 
furent accueillis les premiers réfu-
giés acadiens. Après l’Indépen-
dance américaine arrivèrent les 

Loyalistes qui se croisèrent avec 
des francophones de souche. Des 
soldats allemands par ailleurs, ser-
vant sous les drapeaux anglais, se 
fixèrent au Québec. Ils épousèrent 
des filles d’ici. Par la suite, les Irlan-
dais catholiques s’installèrent; ceux 
d’avant et ceux d’après la grande 
famine. Ils constituent le second 
groupe ethnique européen le plus 
important. Inutile d’aller plus loin 
dans la mixité raciale, les migra-
tions contemporaines étant suffi-
samment connues. 

C’est pourquoi, compte tenu de 
tous ces métissages incessants, le 
«Québécois pure laine» n’a jamais 

existé, pas plus que ne sont purs 
les Américains, les Français et les 
Anglais. Il faut savoir enfin qu’au 
Nunavut, les Vikings laissèrent 
des descendants. Force est don-
née de constater que le besoin de 
s’accoupler devient très intense 
quand hommes et femmes sont 
arrachés à leur environnement 
familier et qu’ils expérimentent 
une grande solitude face à leurs 
racines. Et lorsqu’ils parviennent 
à s’affranchir des inhibitions et 
habitudes héritées des traditions 
familiales et nationales, la Loi d’at-
traction les amène vers ceux chez 
qui ils trouveront une certaine 

compatibilité. Les flux migratoires 
actuels accusent des proportions 
inégalées dans l’histoire plané-
taire; ils relèvent d’un ensemble de 
facteurs qui va conditionner la nou-
velle civilisation. Aussi toute forme 
de racisme larvé ou latent est-elle 
déjà condamnée. 

Le Québec de demain verra large-
ment colorer sa peau, que les supré-
matistes blancs se le tiennent pour 
dit. Ce grand malaxage des races est 
prévu depuis longtemps. Aux incré-
dules de se mettre à l’observation!

René Le Brodeur
Shawinigan

Vous avez dit: «Québécois, pure laine»?

L’auteur de ce texte estime que la notion de «Québécois pure laine» n’existe pas. Les flux migratoires historiques et actuels font en sorte que les habitants du 
Québec ont des origines très variées. — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE
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PATRICIA CLOUTIER

pcloutier@lesoleil.com

Le ministre de l’Économie Pierre 
Fitzgibbon est ouvert à donner de 
l’oxygène aux microdistilleries du 
Québec, qui réclament les mêmes 
droits que les microbrasseries, les 
vignobles et les cidreries.

En pleine effer vescence,  les 
microdistilleries du Québec ont 
obtenu le droit de vendre leurs 
bouteilles de spiritueux direc-
tement à la propriété depuis 
un an. Mais c’est la Société des 
alcools du Québec (SAQ) qui 
garde la mainmise sur leurs pro-
fits, en s’appropriant 52,1 % du 
prix d’une bouteille de gin ou de 
vodka.

De passage à Québec pour 
annoncer une subvention de 
100 000 $ sur quatre ans à la Dis-
tillerie Stadaconé, le ministre 
Fitzgibbon a promis d’être le 
«porte-parole» de l’Association 
des microdistilleries du Qué-
bec (AMD Q) au sein de son 
gouvernement. 

«Je suis à l’écoute des distil-
leries et je leur ai promis qu’on 
aurait une réunion bientôt pour 
voir en détail si effectivement il 
y a lieu d’assouplir [les règles] 
pour permettre une croissance 
plus importante des distilleries 
du Québec.»

Dans un mémoire déposé en 
février dernier, l’AMDQ réclame 
davantage de libertés, comme 
de pouvoir vendre les bouteilles 
d’alcool fort directement aux res-
taurants, aux bars et aux festivals.

Le ministre Fitzgibbon souhaite 
que les distilleries artisanales 
du Québec aient les reins assez 
solides financièrement pour faire 
de l’exportation à l’internatio-
nal et faire rayonner le Québec. 
«Je pense qu’il faut être fiers de 
nos artisans entrepreneurs qui 
ont réussi à bâtir en quelques 
années cette nouvelle industrie, 
tout en dépoussiérant les alcools 
traditionnels.»

VISER L’EXPORTATION

La Distillerie Stadaconé, qui a 
ouvert ses portes il y a quelques 
semaines dans Limoilou, a juste-
ment comme objectif d’exporter 

la grande majorité de ses bou-
teilles. «On veut faire partie d’une 
nouvelle vague qui va rendre le 
Québec connu, un peu comme 
l’Écosse a pu l’être», lance son 
président Jean-Pierre Allard, 
qui a laissé son poste de chef de 
la technologie chez Optel pour 
plonger dans cette nouvelle 
aventure.

Après avoir investi 1,8 million $ 
dans la distillerie, qui comprend 
également une boutique et un 
jeu d’évasion, les fondateurs 
Jean-Pierre Allard, Alexandre 

Thomas et Jonathan Chrétien 
débuteront bientôt la deuxième 
phase d’investissement,  soit 
l’ajout d’une ligne d’embouteil-
lage automatique. 

M .  A l l a r d  c r o i t  q u ’ i l  e s t 
«logique» que la SAQ prenne 
une grande marge de profit sur 
la bouteille de spiritueux ven-
due dans ses succursales. Elle ne 
devrait toutefois pas «taxer» un 
produit vendu directement chez 
le producteur, croit-il. En raison 
des règles en place, Distillerie 
Stadaconé vend ses bouteilles de 
gin presque «à perte», raconte M. 
Allard. 

À l’heure actuelle, le Québec 
compte 55 microdistilleries qui 
font de la vente à la propriété. 
Celles-ci utilisent souvent des 

baies, des végétaux ou des fleurs 
typiques du Québec pour aroma-
tiser leur produit. 

MICRODISTILLERIES

Fitzgibbon ouvert à 
donner de l’oxygène

VENTES DE 
GIN QUÉBÉCOIS

36 M$
en 2018-2019

12 M$
en 2016-2017

Source: Société des alcools du Québec

La Distillerie Stadaconé, qui a ouvert ses portes il y a quelques semaines dans Limoilou, a comme objectif d’exporter 
la grande majorité de ses bouteilles. — IMAGES TIRÉES D’UNE VIDÉO LE SOLEIL

«On veut faire partie 
d’une nouvelle vague 

qui va rendre le 
Québec connu, 
un peu comme 

l’Écosse a pu l’être»
 — Jean-Pierre Allard, président 

de la Distillerie Stadaconé
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La formation de 
11 mois débutera 
le 16 septembre

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Marmen 
organise une neuvième cohorte 
d’alternance travail-études en 
techniques d’usinage alors que le 
16 septembre, les étudiants admis 
commenceront une session inten-
sive au Carrefour Formation Mau-
ricie afin d’acquérir les bases en 
usinage. Ensuite, ils poursuivront 
leur formation en usine chez 
Marmen.

L e  p r o g r a m m e  d u r e r a 
1 8 0 0   h e u re s.  E n  s e u l e m e n t 
11 mois, les étudiants obtiendront 
leur DEP en techniques d’usinage. 
Et dès le début de la formation, 
les étudiants deviendront des 
membres du personnel de Mar-
men à part entière, salaire inclus.

Pour l’entreprise, qui compte 
1400 employés dans ses instal-
lations, dont 900 uniquement à 
Trois-Rivières, les programmes 
d’alternance travail-étude sont 
un bel exemple d’innovation en 
matière de recrutement alors 

que le Québec doit composer 
actuellement avec une rareté de 
main-d’œuvre.

Il faut dire que Marmen fait 
figure de pionnière dans la mise 
en place de tels programmes, avec 
des premières cohortes en sou-
dage dans les années 2000 et une 
première cohorte en usinage en 
2008. La direction va accentuer le 
développement de ce type d’initia-
tives au cours des prochains mois, 
d’où les présentes discussions 
avec plusieurs établissements 

d’enseignement pour lancer 
diverses cohortes cet automne 
touchant d’autres métiers.

«Marmen apprécie ces parte-
nariats avec les établissements 
d’enseignement. D’une part, ils 
permettent aux candidats rete-
nus un retour aux études béné-
fique pour leur carrière qu’ils 
n’auraient peut-être pas pu effec-
tuer s’ils avaient été privés de 
revenus. D’autre part, ces écoles 
d e v i e n n e nt  d e s  pa r te na i re s 
qui nous aident à atteindre nos 

objectifs d’embauches», explique 
Annie Pellerin, vice-présidente – 
Ressources humaines et Commu-
nications chez Marmen.

Selon elle, cette nouvelle cohorte 
permettra de former de nou-
veaux machinistes talentueux 
qui aideront Marmen à pour-
suivre sa progression. Et si l’on 
se fie aux précédentes cohortes, 
les candidats retenus seront un 
mélange de nouvelles recrues et 
d’employés actuels de Marmen 
désirant apprendre un nouveau 

métier ou progresser dans l’entre-
prise. Et, souligne-t-elle, ces pro-
grammes ont toujours connu un 
franc succès chez Marmen dans 
le passé, les étudiants appréciant 
le fait d’être formés tout en étant 
employés et rémunérés.

«La cohorte m’a permis un retour 
à l’école avec rémunération afin 
d’obtenir un DEP dans un métier 
technique et stimulant. Sans cette 
recette gagnante, un retour aux 
études aurait été impossible pour 
moi», témoigne François Lacha-
pelle Desaulniers qui fait partie 
de la 8e cohorte en techniques 
d’usinage.

Le projet est une initiative de 
Marmen, du CFP Carrefour For-
mation Mauricie et de la Com-
mission scolaire de l’Énergie. Au 
minimum, ce sont 12 initiés qui 
feront partie de cette cohorte. Pour 
être reçus au programme, les can-
didats doivent s’inscrire sur cohor-

temarmen.com.

Possédant une expertise inter-
nationale en usinage de haute 
précision, en fabrication et en 
assemblage mécanique, Marmen 
est un sous-traitant hautement 
reconnu des grands constructeurs 
OEM et l’un des plus importants 
fabricants de tours d’éoliennes en 
Amérique du Nord.

Depuis plus de 40 ans, Marmen 
dessert de nombreux marchés, 
notamment ceux de l’aviation, du 
pétrole et gaz, de l’hydroélectrici-
té, des turbines à vapeur et à gaz, 
des turbomachines, des mines et 
aciéries, de l’énergie éolienne, de 
l’infrastructure et plusieurs autres. 

ALTERNANCE TRAVAIL-ÉTUDES EN TECHNIQUES D’USINAGE 

Neuvième cohorte chez Marmen

Marmen organise une neuvième cohorte d’alternance travail-études en techniques d’usinage.

JADE BROUILLETTE

Jade.Brouillette@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Voyages Arc-
en-ciel a dévoilé un nouvel outil 
pour sensibiliser les voyageurs à 
la compensation des émissions de 
gaz à effet de serre (GES) produits 
par les déplacements en avion.

«Les enjeux éthiques reliés au 
tourisme nous interpellent de 
plus en plus. Le développement 
durable fait partie intégrante de 
nos valeurs d’entreprise. Nous 
souhaitons donc que nos activi-
tés reliées à la vente de services 
de voyages ne se réalisent pas 
au détriment de la préservation 
de l’environnement», précise le 
vice-président de Voyages Arc-en-
ciel, Justin Bordeleau, par voie de 
communiqué. 

Cet outil de sensibilisation, 
développé en collaboration avec 

le Réseau In-Terre-Actif (secteur 
jeunesse du Comité de Solida-
rité / Trois-Rivières) est en fait 
un document imagé sous forme 
de dépliant sur lequel plusieurs 
renseignements sont inscrits en 
ce qui a trait à la compensation 
de GES. 

Il vise principalement à «infor-
mer la population sur ce que sont 
les GES, expliquer ce qu’est la 
compensation des émissions de 
GES et le rôle que cette alterna-
tive peut jouer dans la lutte aux 
changements climatiques et faire 
connaître des organismes québé-
cois qui œuvrent dans le domaine 
de la compensation des GES». 

Comme plus de quatre milliards 
de personnes prennent l’avion 
chaque année, l’entreprise res-
sentait le besoin de les sensibili-
ser à la cause environnementale 
qui préoccupe de plus en plus la 

population. Les déplacements en 
avion représentent environ 2 % 
des émissions de GES au niveau 
mondial.

«Par le biais de cette collabo-
ration, nous souhaitons à la fois 
informer nos clients des gestes 
qu’ils peuvent poser pour limi-
ter l’impact écologique de leurs 
déplacements, mais également 
créer un mouvement afin que 
l’ industr ie  du tourisme soit 
plus proactive en lien avec les 
enjeux reliés aux changements 
climatiques. À notre connais-
sance, aucune autre agence de 
voyages au Canada ne propose 
une telle documentation à ses 
clients... nous sommes pionniers 
et fiers de l’être!», a mentionné 
M. Bordeleau.

Le document informatif est 
d é s o r m a i s  r e m i s  à  e n v i r o n 
25 000 voyageurs par année. 

Sensibiliser les voyageurs aux émissions de GES

Justin Bordeleau, vice-président de Voyages Arc-en-ciel et Richard Grenier, 
coordonnateur de Réseau In-Terre-Actif ont développé un outil pour sensibi-
liser les voyageurs aux émissions de GES. — PHOTO: COURTOISIE
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SAINTE-PERPÉTUE — Décidé-
ment, la disparition de la tradi-
tionnelle course au cochon grais-
sé, devenue controversée au fil 
des ans, n’aura pas refroidi les 
ardeurs des amateurs du Festival 
du cochon de Sainte-Perpétue qui 
prend son envol jeudi. En effet, en 
date du 24 juillet, ils étaient plus 
nombreux à s’être procurés les 
«passeporcs», soit 700 de plus 
que l’an dernier, pour atteindre 
3000, ce qui correspond au triple 
de la population locale.

Et le directeur général Michel Jutras 
reconnaît que le défi du sanglichon 
(un hybride entre un sanglier et 
un cochon domestique), en rem-
placement de la fameuse course 
au cochon graissé, constitue «une 
pointe de curiosité et une petite 
nouveauté». À découvrir samedi 
soir, sous le coup de 20 heures.

Selon lui, la nouvelle génération 
est derrière cette révolution au 
niveau des compétitions animales. 
«Cet hiver, on s’était dit: on n’est 
pas obligé d’être collé à ce qu’on 
présente depuis tant d’années. 
C’est la gang de jeunes qui nous 
ont amenés sur ce terrain-là. On a 
suivi. On a mis ça de l’avant parce 
que ce n’est pas nous autres qui 
allons continuer à faire vivre cet 
événement-là, ça va être les plus 
jeunes et il faut qu’ils le prennent 
en main. On a acquiescé à leur 
demande. Et jusqu’à date, c’est une 
très belle année», affirme-t-il.

La dernière course nationale au 

cochon graissée aura donc eu lieu 
le 4 août 2018. Traditionnellement, 
elle consistait à attraper un cochon 
à l’intérieur d’une arène en moins 
de 90  secondes pour le dépo-
ser dans un baril placé au centre 
de la surface. Les participants se 
devaient de respecter certains 
règlements vérifiés par un arbitre 
afin de ne pas blesser l’animal. 
Entre autres, ils ne pouvaient pas 
attraper le cochon par les oreilles, 
les pattes ou la queue.

Dimanche, comme autre com-
pétition animale, on retrouvera 

les tirs de chevaux avec 24 duos de 
chevaux venant de tous les coins 
du Québec. 

À son avis, la programmation 
artistique n’est pas étrangère aussi 
à un tel engouement pour cette 
42e édition. «On dirait que la bro-
chette d’artistes de cette année va 
rejoindre un même monde, d’où 
l’intérêt d’acheter un passeporc 
pour y aller plus d’une journée», 
fait remarquer M. Jutras.

Par exemple, jeudi, les 2Frères 
débarquent à Sainte-Perpétue avec 
leur nouvel album La Route. Le 

lendemain, un programme double 
avec Kaïn et Loud. Et le samedi 
3 août, ce sera au tour des Cow-
boys Fringants de divertir la foule.

Sur la scène Coors Light se succé-
deront le duo Thibodeau-Côté de 
Nicolet, six musiciens de la région 
pour un hommage festif à Bob Bis-
sonnette, un groupe de la Beauce, 
les Twin Brothers et le chansonnier 
Gilbert Lauzon. «Et on a ajouté 
une compétition de moteur avec 
les VTT le dimanche», évoque-
t-il comme autre explication à la 
hausse des ventes de billets.

LE 42e FESTIVAL DU COCHON DE SAINTE-PERPÉTUE DÉBUTE JEUDI

700 billets vendus de plus

Le directeur général du Festival du cochon de Sainte-Perpétue, Michel Jutras. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-SOPHIE-DE-LÉVRARD 
— C’est par des expositions et un 
spectacle d’humour que le Fes-
tival des 5 Sens de la MRC de 
Bécancour a pris son envol mer-
credi, et ce, jusqu’à dimanche, à 
Sainte-Sophie-de-Lévrard.

D’ailleurs, l’exposition de photos 
patrimoniales et d’antiquités figure 
à chaque journée de programma-
tion. Jeudi soir, on retrouvera le 
Boogie wonder band sur la grande 
scène ainsi que Marc Angers et 
les fils du diable. Des feux d’arti-
fice sont prévus entre les deux 
spectacles.

Vendredi s’ajoutera, entre autres, 
un bingo en après-midi avant de 
faire place en soirée à des pres-
tations de Stickman, pour un 
hommage à Pearl Jam, QRBP et 
Unplugged.

Symposium de peinture, mar-
ché agroalimentaire, conte, ate-
lier de jardinage et conférence 
pour adultes d’Annie Brocoli: 
voilà ce qui attend les festivaliers 
samedi. 

En soirée, sur la grande scène, se 
succéderont West, Guylaine Tan-
guay, Dan Bigras et ses invités. Le 
tout se terminera dimanche par 
des activités pour enfants, un mar-
ché d’artisans et de marchands et, 
en soirée, avec la chorale Cœurs 
Amis. 

FESTIVAL DES 5 SENS DE LA MRC DE BÉCANCOUR

C’est parti jusqu’à dimanche

Guylaine Tanguay fait partie des têtes d’affiche du Festival des 5 Sens de la 
MRC de Bécancour.—PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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La parution de 
l’ouvrage de 
Yannick Gendron 
reportée à cause 
d’une erreur 
d’impression

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Si l’auteur tri-
fluvien Yannick Gendron affirme 
que l’énigme concernant l’iden-
tité du réel fondateur de Trois-
Rivières est résolue, il faudra 
attendre encore un peu avant que 
paraisse l’ouvrage qui lève le voile 
sur la question. Le livre L’énigme de 
Trois-Rivières, Théodore Bochart 
(1607-1653) personnage clé de 
notre histoire devait être lancé le 

24 juillet dernier chez Perro éditeur 
mais une erreur d’impression est 
venue en retarder la distribution.

À ce stade-ci, l’éditeur n’est pas en 
mesure de dire exactement à quel 
moment le livre sortira. Comme 

l’imprimeur est fermé pendant 
les vacances de la construction, 
ce n’est qu’au début de la semaine 
prochaine que Gabrielle Hamel, 
de chez Perro éditeur, saura pré-
cisément à quoi s’en tenir quant 

à la sortie officielle du bouquin 
dans sa version papier puisque 
la version numérique est présen-
tement disponible. Elle s’attend 
cependant à ce que les 1000 copies 
soient disponibles dans la dernière 
semaine d’août ou la première de 
septembre. 

Le problème qui a été constaté au 
moment de la livraison en fonction 
de la sortie initialement prévue du 
24 juillet, c’est qu’il manquait tout 
simplement une page aux 421 
que compte l’ouvrage. Il a donc 
fallu retourner les 1000 copies 
afin que le livre soit réimprimé et 
redistribué. 

«Comme c’est une erreur de l’im-
primeur, il procédera à la réimpres-
sion en priorité et comme ce n’est 
pas un très grand tirage, les délais 
ne devraient pas être trop longs. 
Il me faut aussi faire des vérifica-
tions auprès du distributeur mais 
je saurai à quoi m’en tenir de façon 
définitive au début de la semaine 
prochaine.»

Pour l’auteur, c’est une tuile de 
plus qui s’abat sur un accouche-
ment qui aura été particulièrement 
difficile au terme de 13 années de 
travail. «On dirait qu’il y a comme 
une malédiction sur cet ouvrage, 

rigole Yannick Gendron. Encore 
lundi, j’avais une entrevue sur 
Radio-Canada Première sur la 
question et on a eu un problème 
de communication qui l’a retardée. 
À ce stade-ci, j’ai simplement hâte 
que le livre sorte enfin après que j’y 
aie consacré tellement de temps et 
de travail. Les faits seront alors éta-
lés et les gens sauront à quoi s’en 
tenir quant au véritable fondateur 
de Trois-Rivières. Je pense que le 
livre présente des faits solidement 
documentés.»

Pour ce qui est de la contesta-
tion dont sa théorie a déjà fait 
l’objet, elle ne semble nullement 
le démonter.  «Vous savez,  la 
contestation est le fait d’une seule 
personne, M.  Héroux, jusqu’à 
maintenant. Je pense avoir fait un 
travail suffisamment rigoureux et 
très bien documenté pour étayer 
ma démonstration. Dans le livre, 
j’apporte beaucoup de preuves de 
ce que Théodore Bochart a fait, 
j’ai pris le temps d’expliquer le 
contexte économique de l’époque, 
ce que la France cherchait à faire 
en Nouvelle-France et je démontre 
les choses. À partir de là, je pense 
que le public sera en mesure de 
juger par lui-même.»

Un retard pour L’énigme de Trois-Rivières

L’historien trifluvien Yannick Gendron devra attendre un autre mois avant que 
son ouvrage L’énigme de Trois-Rivières, Théodore Bochart (1607-1653) person-

nage clé de notre histoire soit enfin édité.—PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

SHAWINIGAN (EL) — Le Festival Énergie 
Country Shawinigan est officiellement com-
mencé et il se poursuivra jusqu’au 4 août, 
sur le terrain du Centre Gervais Auto. Pour 
la 19e édition, une trentaine d’artistes profes-
sionnels et de la relève fouleront la scène de 
l’événement, dans une ambiance festive et 
conviviale. 

«À partir de jeudi, j’ai l’orchestre One Way 
qui s’installe. Ça commence à 13 h en après-
midi et ça termine à 23 h le soir, jusqu’à 
dimanche. De très bons invités seront pré-
sents», assure le président organisateur Serge 
Desaulniers. Le jeudi 1er août, les festivaliers 
peuvent compter sur la présence de J.C. Har-
risson qui participera à deux spectacles. Le 
premier se déroulera à 21 h et le second, ren-
dant hommage à Hank Williams, aura lieu 
dès 22 h.

Ovila Landry sera aussi de l’événement, 
à compter du vendredi 2 août à 14 h. «Il ne 
fait plus aucun festival, sauf le mien», insiste 
M. Desaulniers. Quant à Phil Denault, l’artiste 
sera en spectacle le samedi 3 août à 21 h 30. 
Plusieurs autres invités figurent à la program-
mation, dont les artistes de la relève Pascal 
Allard, Dany Geffrey et Johanne Bond.

D’autres activités sont aussi prévues pen-
dant le festival. Le samedi matin à 9 h, les 
festivaliers pourront participer à un encan. 
Une messe sous chapiteau sera aussi offerte 
gratuitement, le dimanche à 10 h avec le curé 
de Shawinigan Dany Dubois. Un service de 
restauration sera disponible.

«On attend le plus de personnes possible. 

On remet tout l’argent à des associations. 
Pourvu que l’argent paye nos dépenses, mais 
s’il nous en reste, on le donne», précise le pré-
sident organisateur.

Les motorisés peuvent camper sur le site 
à partir d’un forfait de 60 $. Concernant les 
billets journaliers, les tarifs changent chaque 
jour, soit le jeudi (15 $), le vendredi (20 $), le 
samedi (25 $) et le dimanche (15 $). Les fes-
tivités commencent du jeudi au samedi, de 
13 h à 23 h. La journée du dimanche termine 
à 17 h.

C’est parti pour le Festival 
Énergie Country Shawinigan

Le président organisateur Serge Desaulniers.
— PHOTO:SYLVAIN MAYER 

AAPCM
TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’Association 
d’artistes-peintres du Centre-Mauricie 
annonce son agenda pour le mois d’août. À 
la salle Clair-Obscur de sa galerie d’art de 
Grand-Mère, on pourra voir l’exposition de 
Louise Rivard sur le thème du mouvement 
des fleurs. À l’Espace-Vitrine: Boguslaw 
Dygasiewicz, Sonia Duval, Ginette Trépa-
nier, Louise Léveillé, Denise Béland, Ginette 
Milot, Martial Veillette, André Boisvert, Da-
von Griffiths et Luc Létourneau. La Vitrine 
de l’Artiste est consacrée à Linda Blais. À la 
Librairie Poirier, on retrouve Steve Milette, 
Léona Beaudry, Lisette Bellemare, Irelle Cô-
té, Claudette Foster, Gilles Lafond, Francine 
Boisvert, Hélène Lacroix, Louise Rivard, 
Micheline Grondin-Poirier, Nicole Locas, 
Céline Daviault, Réjeanne Morency, Évelyne 
Caron, Jocelyne Lord, Nancy Charland, 

Louise Loranger et Boguslaw Dygasiewicz. 

Travelling, les films  
qui voyagent
TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’organisme de 
distribution de courts métrages québé-
cois Travelling, les films qui voyagent, 
établi à Trois-Rivières, a vu six des films 
de son catalogue être sélectionnés pour 
la prochaine édition du Toronto Interna-
tional Film Festival qui se tiendra du 5 au 
15 septembre. Les films sont: Delphine, 
de Chloé Robichaud ainsi que Je finirai en 
prison, d’Alexandre Dostie, It’s Nothing, 
d’Anna Maguire, Jarvik, d’Emilie Manne-
ring, Les profondeurs, d’Ariane Louis-
Seize ainsi que le court métrage docu-
mentaire No Crying at the Dinner Table de 
Carol Nguyen. 

LES ARTS EN BREF

ON ROULE POUR LA CAUSE
Le Centre du sein de Shawinigan organise 
une randonnée de 250 km à moto, Spyder 
ou auto le samedi 3 août. Rassemblement 
à 9 h 30 au Tim Hortons du boulevard Jean 
XXIII du secteur Trois-Rivières-Ouest. 
Départ à 10 h 30. Les billets pour participer 
sont maintenant disponible auprès de Guy 
Zip Giroux au 819-609-0172 et seront aussi 
vendus sur place au coût de 20 $. L’arrivée 
est prévue à 18 h 30 au Centre commu-
nautaire de Saint-Georges-de-Champlain, 
650, 206e Avenue. Souper aux hot-dogs et 
plusieurs prix de présence. Les participants 

sont invités à afficher le rose sur leur moyen 
de transport.

RASSEMBLEMENT DES FAMILLES 
RAYMOND DIT FAUGAS
Complexe municipal de Saint-Denis-de-la-
Bouteillerie, 5, route 287, Saint-Denis. Le 
9 août : visite guidée du collège de La Poca-
tière ainsi que l’école de l’agriculture. Le 
10 août: hommages, assemblée générale, 
souper, soirée dansante et prix de présence. 
Programme complet: www.Raymond-fau-
gas.com. Info: Jacqueline Raymond 
450 460-3560.

BABILLARD
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
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et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
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dans une boîte 3x3.
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SUDOKU

Thème : Citation de
Victor Hugo
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Robert de
Roquebrune : On devient
rebelle quand les siens sont
en cause.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Sacrifice de soi au bénéfice
d’autrui.

2. Chose extrêmement utile -
Rétabli.

3. Ont sauvé le Capitole -
Chien d’agrément.

4. Coutumes - Qui a un gros
squelette - Se fend la pêche.

5. Elle tourne sur elle-même -
Fonctionnent.

6. Idiotes.

7. Gourdin - Bords d’un fleuve.

8. Indique le lieu - Hôtel de ville
- Préfixe.

9. État du Moyen-Orient -
Juge.

10. Fabriquer - Suit le lever du
soleil.

11. Son parfum est agréable -
Guitare hawaiienne.

12. Mis à bout - Se font au prin-
temps.

VERTICALEMENT

1. Sur les chapeaux de roue.

2. Casse - Bon sens.

3. Qui a vu le jour - Dose de
radiations - Souffle du nord.

4. Impulsion - S’exhaler d’un
corps.

5. Jeu de stratégie - A elle -
Animal qui brait.

6. Demi-cercles - Bande de
soie - Le plus souvent bor-
dée de maisons.

7. Rigide dans ses principes.

8. En feu - Contraction des
mâchoires.

9. Affirmation - Relative aux
plantes.

10. Gangrène - En outre.

11. Fleuve d’Europe - Matière
textile qui en imite une
autre.

12. Parcelle - Accompagnés.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AMARRES
AMI
ARBRE
ARMEE
ARREDEBUS

BATDAF
BATEAU
BONUS

CANNE
CARAF
CIEL

DALLE

ELECTRIC
ENNEMI
EQUIPE

FOIE
FOUET

GARNISON
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IDEFIX
ISIS

JEUX
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HoRiZontalEMEnt

1 Demander en suppliant.
– C’est le gros qu’on
voudrait gagner!

2 Paquet que l’on envoie
par la poste. – Parole ou
action bête.

3 Qui ne laisse passer ni
l’eau, ni l’air. – Deuxième
fils d’Adam et Ève.

4 Savoureux. – Qui a les
reflets de la nacre.

5 Apaiser.

6 Petit os circulaire du
genou. – Attaqué, gâté
par la moisissure.

7 Sphère qui représente la
Terre. – Unités de temps.

8 Tape sur les nerfs. – Un
peu fendu.

VERtiCalEMEnt

1 Bloc de glace flottant à la
surface de la mer.

2 Elle a un moteur et deux
roues. – Se crie dans une
corrida pour encourager
le toréador.

3 Ensemble des êtres
de très petite taille en
suspension dans la mer.

4 On la cultive pour les
fibres textiles de sa tige.
– Moment du jour où la
première lueur blanchit
l’horizon.

5 Être animé d’un mouve-
ment de va-et-vient.

6 Avant te.
7 Bois de l’ébénier, d’un

noir foncé. – Interjection
qui exprime la surprise.

8 Deuxième note de la
gamme. – Instrument
servant à tuer ou à
blesser.

9 Quand il est répété,
c’est un bruit de
mitraillette. – Exprime le
soulagement.

10Personne qui vend des
livres.

11 Tentée avec audace.
– Est composé pour
l’essentiel de chlorure de
sodium.

12 Retransmis au petit
écran.
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Au vrai dire perd-on le jeu. Étant donné le
climat de Nouvelle Lune en Lion, il serait
probablement sage de ne pas révéler trop
d'informations, quitte à avoir recours au
bluff. Parallèlement, la présence de Vénus
également en Lion prédispose aux coups
de coeur ou aux nouvelles sympathies.
Et un engouement pour une oeuvre ou
un courant artistique n'est pas exclu non
plus...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Tout le monde n'est pas capable d'expri-
mer ses attentes aussi franchement que
le Lion. Alors en ce 1er août de Lunaison
dans ce Signe de Feu, certains dialogues
pourraient être riches en sous-enten-
dus, et vous comprendrez un maximum
de choses si vous êtes en mesure de lire
entre les lignes. Il serait cependant préfé-
rable de poser des questions directes afin
qu'une affaire devienne absolument sans
équivoque.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Étant donné le climat de Nouvelle Lune
en Lion, il ne serait pas impossible d'ap-
prendre une nouvelle étonnante. Vous ne
devriez pas accorder trop d'importance au
pessimisme d'autrui. Le fait qu'une per-
sonne parle avec assurance ne veut pas
forcément dire qu'elle détient la vérité.
Demeurez fidèle à votre première idée
sans vous laisser influencer par d'éven-
tuels propos divergents.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Il suffit de demander pour recevoir...
paraît-il. La présence de Mercure en
Cancer rendra le moment présent pro-
pice à l'action. Pourquoi ne pas prendre
l'initiative pour apporter une transforma-
tion souhaitable à votre environnement?
Les changements mis en application dans
ce climat de Lunaison en Lion pourraient
entraîner des répercussions positives à
long terme sur votre quotidien.

Lion (23 juillet au 22 août)
Tant à la positive qu'à la négative, il n'y
a pas qu'une seule personne qui soit res-
ponsable de l'état actuel des choses. La
reconnaissance du partage d'une gloire ou
d'un blâme aura des répercussions favo-
rables sur l'équilibre d'un groupe et sur
la suite des évènements. Dans ce climat
de Nouvelle Lune en Lion, votre volonté
d'admettre une vérité en incitera d'autres
à faire de même.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Pour tomber on se débrouille seul, mais
pour se relever la main d'un ami est sou-
vent nécessaire. Cette atmosphère de
Nouvelle Lune en Lion pourrait vous faire
réaliser que vous n'êtes pas invincible.
En général, il suffira d'accepter que l'on a
besoin des autres pour accéder à son but.
Ne laissez pas une fierté mal placée vous
amener à refuser l'assistance qui vous sera
offerte.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La Nouvelle Lune en Lion annonce
un début août plutôt actif et affairé.
L'entretien de vos contacts pourrait jouer
un rôle déterminant dans la poursuite de
certains objectifs, ne les négligez surtout
pas. Une approche qui sortira des sentiers
battus ne sera pas forcément considérée
trop audacieuse. C'est d'ailleurs l'option
la plus originale qui pourrait être retenue.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Au carré de votre Signe, cette Nouvelle
Lune en Lion encadrée par Mars et Vénus
pourrait vous déstabiliser. Il vous faudrait
donc bien réfléchir avant de mettre cartes
sur table. Les attentes d'autrui peuvent
néanmoins se marier avec vos aspirations,
ce qui vous évitera de devoir négocier
pour atteindre un compromis. Un début
août qui aura le don de vous surprendre...

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Sous le regard de la Nouvelle Lune en
Lion, voici un début août qui pourrait plu-
tôt vous surprendre. Mais compte tenu de
l'actuelle marche rétrograde de Jupiter en
Sagittaire, le seul nuage gris en serait un
de culpabilité non justifiée. Ne vous impo-
sez pas d'obligations superflues basées
sur de simples suppositions. Permettez-
vous de faire à votre guise, ceux qui vous
aiment vous suivront.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Dans ce climat de Nouvelle Lune en Lion,
vous pourriez recevoir un coup de pouce
inespéré. De nouvelles rencontres ou de
parfaits étrangers pourraient émettre des
commentaires positifs à l'égard de vos
réalisations, influençant favorablement
vos supérieurs. En ce début août, il est
également possible que les gestes posés
spontanément par d'autres favorisent vos
objectifs.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Pourquoi ne chercheriez-vous pas à obte-
nir le maximum d'informations? L'avis d'un
expert en la matière pourrait vous éclai-
rer et vous rassurer. La peur de la réponse
est un sentiment paralysant qui ne vous
permettrait pas d'avancer. D'ailleurs en
ce jour de Nouvelle Lune en Lion, face au
Verseau, vous n'avez aucune raison d'anti-
ciper le pire. C'est une bonne journée pour
dénouer l'impasse.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Le sourire est un passe-partout qui vous
ouvrira bien des portes. Le climat de
Nouvelle Lune en Lion pourrait donner
envie de baisser les bras aux plus ardents
des combattants, mais plus votre attitude
sera positive, et plus faciles vos défis
seront à relever. Il serait sage de ne pas
écarter une suggestion hâtivement, car en
bout de ligne, elle pourrait s'avérer parti-
culièrement profitable.

Pour information :marylene@marylene.com
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1Coindelabouchedusoldatde
gauche.•2Lebasdelavestedu

soldatdegauche.•3Crossedufusil

dusoldatdumilieu.
4Uneguirlandeenmoinssurlesapin
deNoël.•5Oreillegauchedusoldat

dedroiteindiquée.•6Lamain

gauchedusoldatdedroite.
7QueuedelavesteduChefplus
large.•8Labretelledesonfusil

estmanquante.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
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8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre

L’immobilier
nous habite!
www.suttonquebec.com

Suivez-nous sur Facebook!

389 000$Votre havre de paix
au coeur de la ville!

Marilyne Lavoie
COURTIER IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

mlavoie@sutton.com

819 372-4555

Propriété unique avec belles boiseries sur
un immense terrain de 57 000 pi ca,clôturé,
magnifiquement aménagé. Bassin d’eau
avec poissons, piscine creusée chauffée,
foyer extérieur en brique et garage triple.
Endroit intime et paisible.

a
fo
E

IMMOBILIER
VENTE

8663 Propriétés à revenus

IMMEUBLE DE 4 LOGEMENTS
Brique, isolation supérieure, locataires stables,
Place René Matteau, 306,500$ négociable, 

819 371-2169

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1 MOIS GRATUIT 
4½-5½, arrière Galeries du Cap et 

2½ Des Forges, 819 692-3117, 819 691-7020.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

5½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom, clientèle 50 ans et plus,

640$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819-448-2255

BEAU 4½ très éclairé, libre 
immédiatement, secteur tranquille, près de
tous les services, Gisèle : 819 375-9320.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8766 Résidences et
centres d'accueil

A LOUER  À PARTIR DE 985$.
819-374-2184    CELL: 819 996-6452

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Dès 8 heures! Besoin d’une pause
Excellent massage de détente. Climatisé.

819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTE de GARAGE et de REMISE
Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 819 228-4440

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 1  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 9 août recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours 
(réglementé Santé Canada)
www.solutionpoids.com    1-819-548-5752

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs Batiscan, Ste-Anne-de-la-Pérade et St-Marc-des-Carrières

15 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert : 1 200 $/mois_______________________________
Secteurs St-Tite et Ste-Thècle
24 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert : 1 450 $/mois_______________________________

Contactez M André Carignan
acarignan@lenouvelliste.qc.ca • 418 365-0336

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteur entre Yamachiche et St-Alexis

25 h/semaine • 6 jours/semaine
Salaire offert d’environ 410 $_______________________________

Secteur St-Wenceslas, St-Léonard-d’Aston et St-Sylvère
29 h/semaine • 6 jours/semaine
Salaire offert d’environ 400 $_______________________________

Secteurs Ste-Monique, Ste-Perpétue
Moins de 3 h/jour • 6 jours/semaine
Salaire offert d’environ 340 $/semaine_______________________________
Contactez Mme Elaine St-Hilaire

rdesauln@lenouvelliste.qc.ca • 819 692-8650

8834 Offres d'emploi

CAMELOTS
RECHERCHÉS

Secteurs Cap-de-la-Madeleine,
Saint-Louis-de-France

et Trois-Rivières
Plusieurs routes disponibles

6 jours/ semaine
Salaire varie selon
le nombre de copies

Contactez
M. Martin Talbot
mtalbot@lenouvelliste.qc.ca

819-701-3120

8834 Offres d'emploi

CHAUFFEUR CLASSE 1
Terminal Trois-Rivières

5 postes de jour
5 postes de soir

Horaires flexibles
Camions récents

Travail permanent à l’année
Environnement stimulant!

22$/h à 25$/h
Philippe Thibodeau  au 
514-788-0599 poste 140

pthibodeau@globalrh.ca

8834 Offres d'emploi

CHAUFFEUR de camion, avec exp., de-
mandé pour travaux de pavage, de nuit, aut.
40, TR, 30$/h., 819-696-5131

JOURNALIER RECHERCHÉ(E)
Petite ferme en démarrage recherche per-
sonne désirant travailler sur un horaire varia-
ble et saisonnier, incluant des fins de se-
maine. Environ 40/h. Quelques petits ani-
maux et travail divers de ferme. Travail dé-
claré, 514 377-4252 ou 819 297-2277

LA Résidence St-Georges située à
St-Georges-de- Champlain est à la recherche
2 préposés: 1 temps plein et 1 temps partiel
ainsi qu’un cuisinier. . Salaire à discuter. Mme
Caron . 819-944-2166, 819 538-5333.

RECHERCHE,  aide domestique pour mé-
nage et lavage, 8h/sem. à partir de Sept. Fa-
mille sympathique, quartier des 30 Arpents à
Pointe du Lac. Contactez Jacinthe au 
418-717-3881

URGENT ! COIFFEUR(EUSE)
pour résidence personnes âgées à Shawini-
gan. 4 à 5 jours semaine GUY 418 576-3773

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES
RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE
APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

TROIS-RIVIÈRES (ML) — Un avis 
préventif d’ébullition de l’eau a 
été émis mercredi après-midi 
par la Ville de Trois-Rivières 
pour une partie du secteur de 
Trois-Rivières-Ouest.

Le secteur touché par cet avis 
est dans le périmètre délimité par 
les deux côtés de la côte Riche-
lieu, entre les rues de Pontoise et 
de Cherbourg. C’est une chute de 
pression qui est à l’origine de cet 
avis préventif. Rien n’indique pour 
le moment la présence de bacté-
ries dans l’eau.

Il faut faire bouillir l’eau à gros 
bouillons durant une minute 
avant de la consommer.  Les 
citoyens concernés par cet avis 
doivent utiliser de l’eau bouillie ou 
embouteillée pour la boire, pour 
préparer des biberons et des ali-
ments pour bébés, ainsi que pour 
laver et préparer des aliments crus 
comme les fruits et les légumes. La 
même consigne est indiquée pour 
la fabrication de glaçons, la prépa-
ration d’aliments qui n’exigent pas 
une cuisson prolongée et le bros-
sage de dents. Les animaux de 
compagnie doivent boire de l’eau 
bouillie ou embouteillée.

Cet avis d’ébullit ion est  en 
vigueur jusqu’à nouvel ordre.

SECTEUR DE TROIS-
RIVIÈRES-OUEST

Avis 
d’ébullition 
de l’eau

LAURENCE CHARTRAND

Laurence.Chartrand@LeNouvelliste.

qc.ca

SAINT-PIERRE-LES-BECQUETS 
— L’identité de l’homme qui a 
perdu la vie, mardi, après être 
resté coincé sous son tracteur 
à gazon à Saint-Pierre-les-Bec-
quets, est maintenant connue. Il 
s’agit de Christian Nadeau, 44 ans.

L’homme serait demeuré dans 
cette position pendant plusieurs 
minutes avant d’être retrouvé 
dans un fossé, vers midi. L’ac-
cident est survenu sur le rang 
Saint-Charles.  

La victime aurait subi plusieurs 
blessures et a été transportée 
à l’hôpital, où son décès a été 
constaté.

Saint-Pierre-
les-Becquets: 
l’identité de 
la victime 
dévoilée
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MME SIMONE ALARIE-RAYMOND
À Trois-Rivières, le 24 juillet 2019, est décédée, à l'âge de 79 ans 
Mme Simone Alarie, épouse de feu M. Jean-Guy Raymond, 
demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Richard & Philibert,

1350, rue ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d’accueil : dimanche,

jour de la cérémonie, à partir de 11 h.
Une liturgie de la Parole aura lieu 
le dimanche 4 août 2019 à 16 h,

en la chapelle de la maison funéraire.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Gilbert, Jocelyn et Guylaine (Alain Deslauriers); ses petits-
enfants : Jo-annie (Jimmy B. Lafrenière), Danica et Mélissa; son arrière-petite-Fille Olivia;
ses frères et soeurs :Armand (Louise Lacombe), Gilles (France Goulet), Fabiola (Daniel Plante)
et Mario; les membres des familles Raymond, Therrien, Villemure, Perrin et Langevin ainsi
que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines parents et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel soignant du CLSC et des soins à domicile, 
ainsi que le personnel des soins palliatifs du Centre Cloutier-du Rivage pour leur devouement
exceptionnel.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME GINETTE BAILLARGEON
1954 - 2019  

À la maison Aline Chrétien de Shawinigan-Sud, le 
25 juillet 2019, à l’âge de 65 ans est décédée, entourée
d’amour, Mme Ginette Baillargeon. Elle était la conjointe
de Mme Carole  Tourigny, fille de feu Mme Andréa
Angers et de feu M. Rock Baillargeon. Elle demeurait à
St-Tite mais était originaire de Ste-Adelphe.

La famille accueillera parents et ami(e)s 
à l’arrière de l’église de St-Adelphe,

samedi jour des funérailles à partir de 13 h.
Les funérailles auront lieu 

le samedi 3 août 2019 à 15 h 
en l’église de St-Adelphe,

suivies de l’inhumation au cimetière paroissial.

Elle laisse dans le deuil son fils Simon Denis, (sa conjointe Brigitte Cossette, ses 2 petites 
filles adorées Ève et Camille Denis); sa conjointe Carole Tourigny, (son fils Maxime Guimond,
son petit-fils Anthony Guimond); ses beaux-parents : Lisette Paquin et Jean-Gilles Tourigny;
son beau-frère Sylvain Tourigny; ses frères et soeurs : feu Louisette Baillargeon (Jean-Claude
Germain), Michel Baillargeon (feu Diane Veillette), Normand Baillargeon (Claudette Perron),
Nicole Baillargeon (André Guimond), feu Thérèse Baillargeon (Jacques Gagnon), feu André
Baillargeon (Thérèse Gagnon), Lise Baillargeon (Denis Gagnon), Suzanne Baillargeon 
(feu Normand Lafontaine) et Réjean Baillargeon (Nathalie Ricard). Elle laisse aussi dans 
le deuil plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de très nombreux amis ainsi que tous
ses collègues de travail qui l’ont côtoyée tout au long de sa vie. Sans oublier 2 amis précieux,
Jocelyne St-Arneault et Serge Denis.

Des remerciements spécial au Docteur Rémi Grandisson et son ange Danielle, 
à Me Hélène Samson, au personnel et aux bénévoles de la maison Aline Chrétien.

Ginette apprécierait un don à la Maison Aline Chrétien plutôt que des fleurs.

Les services professionnels et la direction des funérailles ont été confiés au 
Complexe Funéraire Pellerin 

599, Avenue De Grand-Mère, Shawinigan, QC

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

THÉRÈSE BEAULIEU GILBERT
1937 - 2019

Au CIUSSS MCQ-Centre d’hébergement Roland-Leclerc de Trois-Rivières, 
le 20 juillet 2019, est décédée à l’âge de 82 ans, Mme Thérèse Beaulieu, 
épouse de feu Louis Gilbert, fille de feu Rita Simard et de feu Eddy Beaulieu,
demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 11 h.
Une liturgie de la Parole sera célébrée le samedi 3 août à 14 h

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Joane, Daniel, Sylvain et Nathalie (feu Jimmy Adams); ses petits-enfants :
Jonathan Bergeron (Mélanie Pronovost), Maxime Bergeron (Aude Eymery), Claudia Déziel, Alexandre et Carolane
Gilbert, Charlotte et Odile Gilbert-Adams; ses arrière-petits-enfants : Marily, Sibyle et Constance Bergeron, Romie
Déziel-Dubreuil; ses frères, sa soeur, ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Rosaire Beaulieu (Fernande Gélinas),
Michel Beaulieu, Lucie Beaulieu (Marcel Montour), Pauline Germain (feu Alexis Beaulieu), Gertrude Gilbert 
(feu Jacques Marineau), Pierre Gilbert (Carole Maltais) et Louise Gilbert (Michel Milette); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s. L’ont précédé sa soeur Roselle et son frère Alexis Beaulieu.
La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel du Centre d’hébergement Roland-Leclerc
pour la qualité des services reçus et des soins prodigués.Toute marque de sympathie peut se traduire par un don
à la Fédération Québécoise des sociétés Alzheimer (211-5165, rue Sherbrooke Ouest, Montréal, QC H4A 1T6).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

M. JEAN BERTHIAUME
1947 - 2017  

Après un court combat contre la maladie, au CIUSSS 
MCQ-Hôpital du Centre-de-la-Mauricie, le 29 juillet 2019, 
est décédé à l’âge de 72 ans, M. Jean Berthiaume, époux de
Mme Ruth Lefebvre, fils de feu M. Maurice Berthiaume et de 
feu Mme Marie-Anna Gélinas, demeurant à Grand-Mère.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère) G9T 2J5
Heures d’accueil : vendredi, jour de la cérémonie,

à partir de 12 h.
Une cérémonie aura lieu

le vendredi 2 août 2019 à 15 h 30
à la Coopérative Funéraire.

Suivra l’inhumation au 
cimetière St-Paul de Grand-Mère.

L’a précédé sa soeur Huguette.

Il laisse dans le deuil son épouse Ruth; son fils Jonathan (Asha Maharaj); son frère Pierre (Pauline
Trudel); ses soeurs : Carmen (feu Gaston Boucher), Pierrette, Colette, Marie-Marthe (feu Marc Tétrault),
Anita (Jacques Bergeron), Micheline (Jean-Claude Milette) et Louise (feu Bernard Bergeron); ses 
beaux-frères et belles soeurs : J.-André Matteau (feu Huguette Berthiaume), Gilles Lefebvre 
(Micheline Boisvert) et Lise Lefebvre (Richard Holeton); son ami de longue date l’Abbé André 
Martel; ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines, parents, et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel du CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-de-la-Mauricie pour 
les bons soins prodigués.

En sa mémoire vous pouvez compenser l’envoi de fleurs par des dons à la Fondation québécoise 
du cancer et/ou à la Maison Aline-Chrétien.

Renseignements: (819) 538-8555  Courriel: mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com
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MME COLOMBE BOISVERT ST-CYR
Au Centre Hospitalier Régional de Trois-Rivières, le 23 juillet 2019, est
décédée à l’âge de 86 ans 6 mois, Mme Colombe Boisvert, épouse de
feu M. Jacques St-Cyr, demeurant à Louiseville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire régionale Richard

140, rue St-Aimé, à Louiseville.
Heures d’accueil : le dimanche 4 août 2019,

jour de la cérémonie, à partir de 12 h.
La liturgie de la Parole aura lieu le 

dimanche 4 août 2019 à 15 h
en la chapelle de la maison funéraire.

L’urne sera déposée au columbarium de la Maison funéraire.
La défunte laisse dans le deuil sa fille Lyne; ses petits-enfants : Louis-Philippe Cantin (Aurélie Lacroix)
et Marc-Olivier Cantin; ses frères et soeurs : feu Gilles, Mariette, Colette, feu Louise (Gérald Carpentier),
feu Robert (Régine Desaulniers), Micheline, Pierre, Jean-Jacques (feu Rolande Paquet), feu Daniel (Ginette
Ayotte), et Carolle; ses beaux-frères et belles-soeurs : Réjean St-Cyr (Claudette Plante), Louise St-Cyr
(feu Guy Lafrenière), Pierre St-Cyr (Diane Picard), et Lucette St-Cyr (Benoit Guinard); ainsi que plusieurs
neveux, nièces et ami(e)s.
Merci spécial au personnel de la Résidence France et Yvon Héroux ainsi qu'à celui du 2-J du Centre 
Hospitalier Régional de Trois-Rivières.
Des dons à l'Association pulmonaire du Québec seraient grandement appréciés.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

M. ANDRÉ BOUCHARD
1933 - 2019

À la Maison Albatros de Trois-Rivières, le 11 juillet 2019,
est décédé à l'âge de 86 ans, M.André Bouchard, fils de
feu M. Moril Bouchard et de feu Mme Rose-Alma 
Cloutier, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la

Coopérative Funéraire de la Mauricie
205, rue Rochefort,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 7J6

Heures d'accueil : samedi, jour de la cérémonie,
à partir de 14h.

Une cérémonie sera célébrée
le samedi 3 août 2019 à 16 h 30

à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.

Il laisse dans le deuil ses enfants; sa grande amie Lucille Cossette; ses soeurs : Madeleine
(feu Paul-Maurice Lachance) et Jeannine (feu André Vallée); sa belle-soeur Aline Thibeault
(feu Armand Bouchard); de grands ami(e)s Michel de la Grave et Sylvie Lottinville, ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s.

Renseignements : 819 370-2883     Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com 
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MME MARCELLE CARPENTIER
1937 - 2019

À l’unité de soins palliatifs du CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières,
le 24 juillet 2019, est décédée à l’âge de 82 ans, Mme Marcelle 
Carpentier, fille de feu M.Omer Carpentier et de feu Mme Lucile Boucher.

Mme Carpentier a été confiée à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

2280, 105e Avenue, Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud), G9P 1P1.

Parents et amis seront invités à 
une cérémonie d’Adieu à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses soeurs : Lucie S.C.O. et France (Jacques Guérettes); son frère Paul 
(Joan Pagé); sa nièce Julie Carpentier (Alexandre Lusignan); ainsi que cousins, cousines, autres parents 
et plusieurs ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières
ainsi qu’au personnel de la résidence Albert Guimond de Trois-Rivières pour les bons soins qu’ils 
lui ont prodigués.
Au lieu de fleurs, un don à la Maison Albatros de Trois-Rivières serait apprécié.

Renseignements : 819 537-8828  /  Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

YVON DONTIGNY
1928 - 2019  

Entouré de l’amour de son épouse et de ses filles, à son 
domicile, le 25 juillet 2019, est décédé à l’âge de 91 ans, M.
Yvon Dontigny, époux de Mme Ghislaine Thibault, fils de feu
M. Frank Dontigny et de feu Mme Marie-Rose Vincent,
demeurant à Trois-Rivières. Yvon était d’une générosité 
illimitée, aimant et protecteur de sa famille tout en ayant été 
passionné par son travail de gynécologue-obstétricien pour
plus de 35 ans à l’hôpital Ste-Marie de Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC, G8Z 1V6

Heures d’accueil : le vendredi 2 août, de 19 h à 21 h 30,
samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée 
le samedi 3 août à 11 h

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis,

à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Ghislaine Thibault; ses filles : Julie (Marc-André Morin), 
Pascale (Yves Thibault), Lorraine (Keith McAuliffe); ses petits-enfants : Marie Alexe Morin (Simon Lacas),
Charles Thibault, Clara Thibault, Samuel McAuliffe (Victoria Pacitto), Frédérick-Yvon McAuliffe; ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

L’ont précédé ses frères, ses soeurs, ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Gaston Dontigny 
(Pauline Pichette), Pauline Dontigny, Vincent Dontigny (Yolande Dufresne), Françoise Dontigny, 
Jeannine Thibault (Edward Carroll), Georges Thibault (Jeannine Roy), Raymonde Thibault (Pierre 
Langlois).

La famille désire témoigner sa reconnaissance à toute l’équipe des soins palliatifs à domicile du
CIUSSS-MCQ pour leurs services extraordinaires et au mouvement Rose éternelle de la résidence
Belvédère pour leur soutien indéfectible.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association de paralysie cérébrale, région
Mauricie et Centre-du-Québec (39, rue Bellerive, Trois-Rivières, QC G8T 6J4).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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MME LOUISETTE DUPONT-CROISETIÈRE
1948 - 2019

À Joliette, le 27 juillet 2019, est décédée à l’âge de 70 ans, 
Mme Louisette Dupont, épouse de Jacques Croisetière.

Selon ses dernières volontés, il n’y aura pas de cérémonie funéraire.

Outre son époux Jacques, elle laisse dans le deuil : son fils Mathieu
(Mylène) et sa fille Marie (Yannick); ses deux merveilleux petits-fils :
Louis Croisetière et William Simard; ses frères et soeurs : Pauline 
(Ghislain), Jean (Gaby), Lise, Jacques (Hélène) et Denis (Chantal);
ses beaux-frères et belles-soeurs : Monique, Claude et Lucie (Jeannot)

ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s.

Un merci spécial à Michel et Claire Trudel pour la grande amitié et le bon voisinage des 
47 dernières années.

Maison funéraire St-Louis
Téléphone : 819.228.3335

www.maisonstlouis.ca

Télécopieur : 819.228.3345
condoleances@maisonstlouis.ca

M. PAUL DUCHEMIN
1926 - 2019

Au CIUSSS MCQ - Centre d’hébergement Laflèche, le 
28 juillet 2019, est décédé à l’âge de 93 ans, monsieur
Paul Duchemin, époux de madame Pierrette Boulanger.
Il demeurait à Shawinigan-Sud.

Monsieur Duchemin a été confié à la 

Coopérative Funéraire de la Mauricie
2280, 105e Avenue, Shawinigan 

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1

Selon ses volontés 
aucune cérémonie ne sera célébrée.

Il laisse dans le deuil son épouse : Pierrette Boulanger; ses enfants : Odette (Bernard 
Lambert), Robert (feu Laurie Griffith), René (Claire Drolet) et Patricia (Claude Arvisais);
ses petits-enfants : Véronique Duchemin-Lambert, Geneviève Duchemin, Patrick Therrien, 
Jean-Philippe Therrien, Hélène Therrien, Valérie Duchemin, Christian Duchemin et leur
conjoint(e); ses arrière-petits-enfants :William, Laurie et Victor; ses beaux-frères et belles-soeurs;
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

En sa mémoire, des dons à la Société canadienne du cancer seraient grandement appréciés.

Renseignements : (819) 537-8828 
Courriel : mauricie@coopfun.ca 

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com  

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

JEAN-MARC FRÉCHETTE
1921 - 2019

Au Centre d’hébergement Louis-Denoncourt de Trois-Rivières, le 24 juillet 2019,
est décédé à l’âge de 97 ans, M. Jean-Marc Fréchette, veuf de Mme Pauline
Lemire, natif de Saint-Zéphirin-de-Courval, autrefois de Nicolet.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre funéraire J.N. Rousseau

770, boul. Louis-Fréchette, Nicolet, J3T 1V5
Heures d’accueil : le samedi 3 août, jour de la liturgie, à partir de 13 h.

Une cérémonie commémorative aura lieu le samedi 3 août 2019 au
Mémorial du Centre funéraire à 15 h 30. Les cendres seront déposées au

Columbarium du Centre funéraire J.N. Rousseau de Nicolet.
Il laisse dans le deuil ses 2 enfants : Marcelle (Gilles Raymond) et Yves (Louise Marquis); ses 3 petits-enfants :
Mélanie Raymond (Martin Cossette), Marie-Claude Raymond (Sébastien Rioux) et Marc-André Raymond 
(Mariebel Lévesque); ses 2 arrière-petits-enfants : Philippe et Gabrielle; ses soeurs : Lise, Françoise et Céline;
ses frères : Paul, Antoine (Estelle Courchesne) et Guy (Gisèle Viau); ses belles-soeurs et son beau-frère:
Carmelle Lemire (Jean-Baptiste Lemaire) et Lorette Sauvé; ses nombreux neveux, nièces, cousins et cousines;
ses amis, particulièrement Normand Dionne (Joan Boivin).
La famille tient à remercier le personnel du premier étage du Centre d’hébergement Louis-Denoncourt pour leur 
soutien et les bons soins prodigués.
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR).

Centre funéraire J.N. Rousseau
courriel : jn_rousseau@sogetel.net

Téléphone : 819.293.4511
Télécopieur : 819.293.8212

www.jnrousseau.com

MME CÉCILE GARIÉPY BENOIT
(1938 – 2019)

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie, le 27 juillet 2019, est décédée à l’âge de 
81 ans, Mme Cécile Gariépy, épouse de M. Lucien Benoit, demeurant à 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel. La famille accueillera parents et ami(e)s au:

Centre funéraire Sylvie Picard
1660, boulevard de Shawinigan-Sud

Shawinigan (Québec) G9P 0G8
Heures d’accueil : Le dimanche 4 août 2019 à partir de 13 h

Une liturgie de la Parole sera célébrée à 15 h.
L’inhumation aura lieu au cimetière de 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel.
Elle laisse dans le deuil, outre son époux; sa fille Guylaine (Stéphane Toro);

ses petites-filles : Noémy et Cindy Gariépy (Anthony-James Lantin); sa soeur Noëlla Gariépy (feu Marcel Côté);
sa belle-soeur Lucie Fréchette (feu Rodolphe Gariépy); ainsi que plusieurs parents et ami(e)s.

Renseignements : 819-536-0010      Télécopieur : 819-536-0800      Courriel : mescondoleances@hotmail.com

Centre funéraire Sylvie Picard
819.536.0010

www.sylviepicard.com

MME AUDREY GÉLINAS
1998 - 2019

Paisiblement à son domicile, le 27 juillet 2019, à l’âge de 21
ans, est décédée Mme Audrey Gélinas, fille de M. François
Gélinas et de Mme Josée St-Amand. Elle demeurait à 
Shawinigan (secteur St-Gérard-des-Laurentides).

La famille recevra les condoléances à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boulevard Royal, Shawinigan, G9N 7X9
Heures d’accueil : samedi 3 août, à partir de 10 h.

Les funérailles seront célébrées le samedi 3 août 2019
à 13 h en l’église de St-Gérard-des-Laurentides

1530, chemin Principal 
(secteur St-Gérard-des-Laurentides)

Shawinigan, G9R 1E4.
L’inhumation se fera par la suite au 

cimetière de St-Gérard-des-Laurentides.

Elle laisse dans le deuil ses parents : François et Josée; son frère Alexandre (Noémie Martin);
ses grands-parents : Louis-Georges Gélinas et Denise Chartier ainsi que Michel St-Amand (feu Bella
Morais) (Monique Harvey); ses tantes et son oncle : Louise Gélinas (William Oliver), Annie St-Amand
(Mario Trépanier) et Luc St-Amand; ses grands ami(e)s : Claudia Langlois, Ariane Gagnon, Megan
Oswick et Pierre Bruneau (Ginette Bruneau). Elle laisse aussi dans le deuil les cyclistes du Tour CIBC,
son humoriste favori Guy Bernier de même que son artiste préféré Kevin Bazinet (Charlie Cormier);
ainsi que plusieurs cousins, cousines autres parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier toute l’équipe des soins à domicile, particulièrement Dr Gaétan Bégin ainsi
que Dr Khawam pour les bons soins prodigués à Audrey.

Elle remercie également la Fondation Charles Bruneau et vous invite à compenser l’envoi de fleurs
par des dons (https://www.charlesbruneau.qc.ca/).

Renseignements : (819) 539-5000 
Courriel : mauricie@coopfun.ca 

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

1 888 LE DEUIL
infos@maisonmonbourquette.com

maisonmonbourquette.com
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M.YVES GINGRAS
1944 - 2019

À la Maison Aline-Chrétien de Shawinigan, entouré de ses enfants et petits-enfants,
le 30 juillet 2019 est décédé à l’âge de 75 ans, M. Yves Gingras fils de feu 
Germaine Richard et de feu Léo Gingras, demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Maison funéraire Oscar St-Ours,

2203 ave Champlain, Shawinigan, G9N 2L5.
Heures d’accueil : vendredi de 19 h à 22 h, samedi,

jour des funérailles à partir de 10 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 3 aout 2019 à 13 h 

en l’église Assomption paroisse Ste-Marguerite d’Youville de Shawinigan.
Les cendres seront déposées au columbarium Oscar St-Ours.

Le défunt laisse dans le deuil ses enfants : Stéphane (Mylène Valois) et Martine (Stéphane Beaulieu); ses petits-
enfants :Bryan Gingras, Laurie et Simon Gélinas;ses soeurs et ses frères : feu Richard (feu Annette Mélançon), Yolande
(feu Roger Bellemare), Jean-Guy (Ginette Constant), Marie-Paule (Jean-Rock Champagne), Françoise (feu Louis-
Georges Gauthier), Anita (feu Jacques Régis), feu Florent (Noëlla Régis), Candide (Yvon Gauthier), feu Jean-Marie,
feu Rénald, Noëlla (feu Réal Piché), Colette (Raymond Pellerin), feu Diane, Lisette, Christiane (Jacques Fafard) et
Gaétan (Johanne Marion); son filleul Alain Tessier; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le Dr Gaétan Bégin et le personnel de la Maison Aline-Chrétien pour les bons soins 
prodigués. Sans oublier le Dr Christian Carrier son oncologue.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Maison Aline-Chrétien lequel serait apprécié par la famille.

info@maisonstours.ca
www.oscarstours.ca

Téléphone : 819 536.3717
Télécopieur : 819 536.4259

YVES GOYETTE
1949 - 2019

Au CIUSSS, MCQ de Trois-Rivières, le 21 juillet 2019, est décédé à l’âge
de 70 ans et 4 mois, M.Yves Goyette, fils de feu Origène Goyette et de
feu Reine Estelle Corriveau, demeurant à Trois-Rivières (secteur
Pointe-du-Lac).

La famille accueillera parents et amis à la 
Maison funéraire St-Louis

11 900, Notre-Dame Ouest, Trois-Rivières (secteur Pointe-du-Lac).
Heures d’accueil : Vendredi le 2 août de 19 à 21 h

Samedi 3 août 2019, jour de la célébration, à partir de 10 h
Une célébration de la Parole aura lieu 

le samedi 3 août 2019 à 12 h à la maison funéraire.
M. Goyette laisse dans le deuil ses fils : Stéphane Goyette (Isabelle Buisson), Guy Goyette 
(Jennifer Thiffault); la mère de ses enfants : Sylvie Lessard; ses petits-fils : Éloïk et Nathan; ses soeurs
et frères : Hermance Goyette, Raymonde Goyette, Ginette Goyette, Clarice Goyette, Berthol Goyette,
Luc Goyette, feu Jean-Guy Goyette ainsi que leurs conjoint(e)s; de même que les membres des 
familles Lessard et Labine; ainsi que plusieurs autres parents et amis.
Des dons à l’unité des soins palliatifs du CHRTR seraient grandement appréciés.

Maisons funéraires St-Louis
Renseignements : (819) 377-1991 Télécopieur : (819) 228-3345 

Courriel : condoleances@maisonstlouis.ca Site internet : www.maisonstlouis.ca
Entreprise affiliée à la Corporation des thanatologues du Québec 

Maison funéraire St-Louis
www.maisonstlouis.ca
Télécopieur : 819.228.3345

condoleances@maisonstlouis.ca

M. LOUIS HOULE
1949 - 2019

Entouré de l’amour de ses proches, à la Maison Aline-
Chrétien, le 30 juillet 2019, est décédé à l’âge de  70 ans,
monsieur Louis Houle, conjoint de feu madame Ruth-Ann
Dénommé, fils de feu monsieur Moïse Houle et de feu
madame Liliane Veillette, demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boulevard Royal, Shawinigan, G9N 7X9
Heures d’accueil : samedi, jour de la cérémonie

à partir de 14h30.
Une cérémonie aura lieu le samedi 3 août 2019 à 17h

à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière St-Paul de Grand-mère 
à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil son fils Jean-Sébastien; ses petites-filles : Coralie et Laurence; sa soeur
et son frère : Ginette (Guy Rousseau) et Robert (Marie-Claude Bellemare); la fille de sa conjointe
Christine Périgny (Nico Gélinas) et leur fils Jean; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et de nombreux ami (e)s, en particulier ses anciens collègues de travail et les 
Chevaliers de Colomb.

La famille désire remercier Dr Gaétan Bégin ainsi que l’équipe de la Maison Aline-
Chrétien.

En sa mémoire, des dons à la Fondation québécoise du cancer seraient grandement appré-
ciés.

Renseignements: (819) 539-5000 
Courriel: mauricie@coopfun.ca 

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au 
:www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

M. JEAN JOLY
1930 - 2019  

Au CIUSSS MCQ – Cloutier du Rivage, le 17 juillet 2019, est décédé à l’âge de
89 ans, M. Jean Joly, autrefois époux de Mme Monique Barbeau, demeurant à
Trois-Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274, rue St-Laurent,Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.
Heures d’accueil : le samedi 3 août 2019,

jour de la cérémonie à partir de 9 h.
Un service religieux suivra à la 

chapelle du complexe funéraire à 11 h.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière Ste-Marie-Madeleine à une date ultérieure.
Il laisse dans le deuil ses enfants : Pierre (Lucie), Mario (Diane) et Jean-Philippe (Sylvie); sa petite-fille, Geneviève
(Philippe), ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du CIUSSS MCQ – Cloutier du Rivage.

Pour renseignements: (819) 376-3731. Condoléances par télécopieur: (819) 376-3715 
ou courriel : jdgarneau@arbormemorial.com, Site Internet : www.maisongarneau.ca  

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

M. PIERRE LAFRENIÈRE
À son domicile, entouré de ses proches, est décédé, à l’âge de 68 ans 
M. Pierre Lafrenière, époux de Mme Suzie Leblanc, fils de feu M. Raymond 
Lafrenière et de feu Mme Elsie Garceau, demeurant à St-Étienne-des-Grès.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison funéraire Richard & Philibert,

1300 rue Principale à St-Étienne-des-Grès.
Heures d’accueil : samedi, jour des funérailles, dès 10 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 3 août 2019 à 14 h 

à l’église de St-Étienne-des-Grès et l’inhumation au cimetière paroissial.

Il laisse dans le deuil : son épouse Suzie Leblanc; ses enfants : Matthieu (Marie-Claude Tourigny), Myriam (Vincent
Lévesque) et Pascal (Mélanie Gagné-Maher); ses petits-enfants : Lauriane, Jeremy, Elsie, Edmond, Elodie, Maude
et Benoit; son frère et ses soeurs : Louis (Elise Massicotte), Carmen (Léo Faucher), Denise et Claire (André 
Beauregard); ses beaux-frères et belles-soeurs : Manon Leblanc (Michel Caisse) et Mario Leblanc (Carole Morais),
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, parents et ami(e)s.

La famille désire remercier particulièrement les Dr Delorme et Bégin pour leur approche humaine et les bons soins
prodigués.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société canadienne du cancer ou à la Maison 
Aline-Chrétien.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146
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M. ROSAIRE LAFRENIÈRE
Au Centre de services Avellin-Dalcourt, le 29 juillet 2019, est décédé
le jour de ses 88 ans, M. Rosaire Lafrenière, époux de Mme Lucienne
Drainville, demeurant à Louiseville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison funéraire Régionale Richard

140, rue St-Aimé  à Louiseville
Heures d’accueil : samedi, jour de la cérémonie, à partir de 9 h 30.

La liturgie de la Parole aura lieu ce samedi 3 août 2019 à 11 h 
en la chapelle de la Maison funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière de Louiseville.

Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse; son frère Claude (Madeleine Deslauriers); ses beaux-
frères et belles-soeurs : René Lupien (feu Fernande Lafrenière), Estelle Clément (feu Aurèle 
Lafrenière), André Boivin (feu Lisette Lafrenière), Cécile Drainville (feu Réal Plante), Jean-Claude 
Drainville (Micheline Madeleine), Victoire Drainville (feu André Lefebvre), sa filleule Chantal 
Laurendeau, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Merci spécial au personnel des soins à domicile du CLSC Valentine-Lupien ainsi qu’à celui des soins
palliatifs du Centre de Services Avellin-Dalcourt.

Des dons à la Fondation Santé de Maskinongé seraient grandement appréciés.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

MME MICHELINE LEMIRE
1942 - 2019

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de Trois-Rivières, le 20 juillet 2019, 
est décédée, à l’âge de 76 ans, Mme Micheline Lemire, demeurant à 
Trois-Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.
Heures d’accueil : le dimanche 4 août 2019,

jour de la cérémonie à partir de 13 h.
Une prière en salon suivra à 15 h.

Les cendres seront déposées 
au columbarium du complexe funéraire.

L’a précédée sa soeur, Nicole Lemire.

Elle laisse dans le deuil : sa fille Manon Defoy (Benoît); ses petites-filles : Carolanne (Samuel) et 
Renée-Michèle Gelineault (Alexandre); ses arrière-petits-enfants : James Boily et Kelly Pageot;
son conjoint Marcel Bonnamie; sa belle-soeur Nicole Defoy ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.

Les voeux de sympathies peuvent être traduits en dons à la Société canadienne du cancer.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

MME RENÉE MARCHAND
1960 - 2019

Au CIUSSS MCQ - Centre Cloutier-du-Rivage de Trois-Rivières, le 29 juillet 2019,
est décédée à l’âge de 59 ans, Mme Renée Marchand, fille de M. Charles 
Marchand et de feu Mme Marguerite Dumas, demeurant à Trois-Rivières, 
secteur Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.
Heures d’accueil : le samedi 3 août 2019,

jour de la cérémonie, à partir de 15 h.
Un service religieux suivra à la chapelle 

du complexe funéraire à 18 h. Les cendres seront 
déposées au columbarium du complexe funéraire.

L’ont précédée sa mère Marguerite et sa soeur Céline. Elle laisse dans le deuil son père Charles Marchand;
sa fille Jessica Lemay; ses soeurs et ses frères : Denise, Carole (Jean Houde), Michelle (Patrice Bettez), Hélène,
Pierre, Manon (Daniel Gilbert), André (Dorothé Toupin) et Claude (Mélanie Massicotte), ainsi que plusieurs tantes,
oncles, neveux, nièces, cousins, cousines  (Sylvie Dumas) et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du département de soins palliatifs du Centre Cloutier-
du-Rivage.
Des dons à la Fondation R.S.T.R. (soins palliatifs du Centre Cloutier-du-Rivage) seraient grandement appréciés.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

M. ALAIN MARINEAU
1963 - 2019

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus de Québec, le 27 juillet 2019, est décédé à l’âge de
56 ans, monsieur Alain Marineau, fils de monsieur Viateur Marineau et de madame
Denise Lord, demeurant à Gatineau.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boulevard Royal, Shawinigan, G9N 7X9
Heures d’accueil : dimanche, jour de la cérémonie à partir de 13 h.
Une cérémonie aura lieu le dimanche 4 août 2019 à 15 h 30 à la Chapelle

de la Coopérative Funéraire.

Il laisse dans le deuil ses parents : Viateur Marineau et Denise Lord; ses soeurs et son frère : Suzanne, France et
Serge; son amie Suzanne Cousineau ainsi que toute sa famille spécialement, son neveu de coeur Émile Cousineau
Charest; ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines et de nombreux ami (e)s.
La famille désire remercier toute l’équipe de Héma-Québec pour toute l’aide apportée.
En sa mémoire, vous pouvez compenser l’envoi de fleurs par des dons à la Fondation Héma-Québec
(http://fondation.hema-quebec.qc.ca/faites-un-don/).

Renseignements : (819) 539-5000   Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

DENISE MAYER
1929 - 2019  

À Trois-Rivières, le lundi 8 juillet 2019, à l’âge de 89 ans, est
décédée madame Denise Mayer, épouse de feu Yves 
St-Arnaud, fille de feu Misaël Mayer et de feu Maria Nadeau,
domiciliée à Sainte-Geneviève-de-Batiscan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison Roland Hivon

41, rue de l'Église
Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Qc, G0X 2R0

le samedi 3 août 2019, à partir de 9 h.
Les funérailles seront ensuite célébrées à 11 h en

l'Église de Ste-Geneviève-de-Batiscan
le samedi 3 août 2019.

L'inhumation aura lieu au cimetière paroissial.

Mme Mayer laisse dans le deuil ses enfants : Robert, Odette, Richard (Lise Baribeau), Sylvie, Denis
(Carole L'Espérance), Lorraine (Denis Babin), Jacques (Elyse Bronsard), Gérald (Chantale 
Massicotte) et Isabelle (Alain Massicotte); sa bru Angèle Caron (feu René St-Arnaud); ses 25 petits-
enfants et 11 arrière-petits-enfants; ses frères et sa soeur : Gérald (Lucie St-Arnaud), Denis (Hélène
Gouin) et Monique; son beau-frère et ses belles-soeurs : Francise Roy (feu Alain Mayer) et Pierre 
St-Arnaud (Thérèse Brunelle). Elle laisse également dans le deuil plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance à Thérèse Normandin et au personnel de la Villa du
Lys Blanc de Ste-Geneviève-de-Batiscan pour l'attention donnée à Mme Mayer ainsi qu'au docteur
Claude Roberge pour le suivi assuré auprès de Denise.

Toute marque de sympathies peut se traduire par un don à la Fondation CHU Ste-Justine 
(des formulaires seront disponibles au salon)
ou par internet  https://www.fondationstejustine.org/fr/don/faire-un-don

Entreprise membre de la Corporation de thanatologues du Québec

Entreprise certifiée par le Bureau de normalisation du Québec

Roland Hivon
418.325.2462

www.groupegarneau.com

Albatros

Trois-Rivières

Information :

  819 375-1429
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M. LUCIEN MORIN
1926 - 2019

Entouré des siens à la Maison Aline-Chrétien, 
le 23 juillet  2019, est décédé à l’âge de 93 ans, 
M. Lucien Morin, époux de feu Mme Marguerite 
St-Onge. Il demeurait à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boul. Royal
Shawinigan G9N 7X9

Heures d’accueil : samedi 3 août, à partir de 11 h.
Une célébration aura lieu le
samedi 3 août 2019 à 14 h

à la Coopérative Funéraire.
L’inhumation des cendres suivra

au cimetière St-Étienne-des-Grès.

Il laisse dans le deuil ses filles : Francine (Jean Samson), Yolande (Denis Bellemare), Joanne
(Mario Gosselin); son fils René (Linda Brisson); ses petits-enfants : Chantal Samson, 
Dominic  Samson (Christine), Évelyne Bellemare, Philippe Bellemare (Annie), Alain 
Jr Chrétien, Isabelle Gosselin (Alexandre); ses arrière-petits-enfants : Chloé, Megan, Tommy, 
Laurie, Maély, Lëany, Élyane, Zao, Ugo, Eve, Nathan, Alicia et Léo; son frère Jules (Jeannine
Richer); ses beaux-frères et  belles-soeurs de la famille St-Onge : Jacques « Jack », 
Jeanne (Roméo Vincent), Charles (Lise Deschesnes), Claude Mayer (feu Madeleine St-Onge);
ainsi que ses  neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner toute sa reconnaissance au personnel de la Maison Aline-Chrétien.

Toute marque de sympathie peut se traduire par des dons à la Maison Aline-Chrétien
(https://maisonalinechretien.com/). Des formulaires seront disponibles au salon.

Renseignements : 819 539-5000  /  Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com 
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
mauricie@coopfun.ca

www.cooperativefunerairemauricie.com

JACQUES PAGÉ
1926 - 2019  

Entouré de ses enfants au CHSLD St-Narcisse, le lundi 8 juillet 2019,
à l’âge de 93 ans, est décédé M. Jacques Pagé, époux de Mme 
Mariette Doucet, fils de feu Louis-Georges Pagé et de feu Fleurette
Demontigny, demeurant à St-Narcisse, autrefois de Batiscan.

La famille vous accueillera à :
l’Église de Batiscan

391, rue Principale, Batiscan, Qc, G0X 1A0
le vendredi 2 août 2019 de 19 h à 21 h 

et samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h.
Le service religieux aura lieu le samedi 3 août 2019 à 11 h, en

l'Église de Batiscan
et sera suivi de l'inhumation au cimetière paroissial.

L'ont précédé ses fils Marcel et François et son petit-fils Jean-François.

M. Pagé laisse dans le deuil outre son épouse Mme Mariette Doucet; ses enfants : Jean-Pierre (Sylvie Toupin), 
Gilles (Hélène Allyson), Robert (Lise Montplaisir), Yves (Linda Mercier), Yvon (Lucie Douville), Réal (Jacinthe 
Gauthier), Lise (Patricia Andersen), Michèle (Jean-Guy Gagnon) et Marc (Marie Bergevin); sa bru Solange 
Massicotte (feu Marcel Pagé); ses petits-enfants : Édith, Serge, David, Julie, Audrey, Valérie, Mylène, Daniel, 
Émilie, Karine, Maryse, Benoît, Laurence, Guillaume, Olivier, Marie-Hélène, Mathieu, Geneviève, Luc et ceux qu'il
considérait comme tels Ghislain, Christian, Claudia et Jérôme; ses arrière-petits-enfants, son frère et ses soeurs:
Réjeanne (Réjean Brouillette), Huguette (feu Marcel Gélinas), Pierrette (Jacques Rougier) et Denis (Monique 
Thellend). Il a rejoint sa soeur Rolande et ses frères Fernand, André et Claude. Il laisse également dans le deuil ses
beaux-frères et belles-soeurs de la famille Doucet : Henri-Paul, André (Jeanne-d'Arc Couturier), René, Michèle 
(Antonio Figueiredo) et Madeleine ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel exceptionnel du CHSLD de St-Narcisse qui a su 
accompagner Jacques avec tant d'humanité, de respect et de petites attentions au cours des dernières années de
sa vie.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fabrique de Batiscan.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Entreprise certifiée par le Bureau de normalisation du Québec.

Roland Hivon
418.325.2462

www.groupegarneau.com

M. ROGER PANNETON
1927 - 2019  

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de Trois-Rivières, le 
25 juillet 2019, est décédé à l’âge de 91 ans, M. Roger
Panneton, époux de Mme Jeannine Toupin, demeurant
à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Complexe funéraire J. D. Garneau,

274 rue St-Laurent,Trois-
Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.

Heures d’accueil : le samedi 3 août 2019,
jour de la  cérémonie à partir de 13 h 30.

Un service religieux suivra à la 
chapelle du complexe funéraire à 15 h.

L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.

L’ont précédé ses frères et soeurs : Flore (feu Albert Lajoie), Pierre, François, Marcel, 
Jacqueline et Philippe-Étienne.

Il laisse dans le deuil : son épouse Jeannine Toupin; sa fille Marie-Josée; ses petites-filles :
Ariane et Justine; son frère et sa soeur : André (Lucette Blier) et Henriette; son beau-frère et
ses belles-soeurs : Jeanne-D’Arc Rouleau (feu Pierre Panneton) et Jean-Claude Toupin 
(Madeleine Simard), ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux intervenants de la Maison Carpe Diem
pour leur gentillesse et leur humanisme. Des dons à la Fondation Carpe Diem seraient 
grandement appréciés.

Pour renseignements: (819) 376-3731. Condoléances par télécopieur: (819) 376-3715
ou courriel : jdgarneau@arbormemorial.com, Site Internet : www.maisongarneau.ca  

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

JEAN PARÉ
1959 - 2019   

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 26 juillet 2019, est décédé à l’âge
de 59 ans, M. Jean Paré, demeurant à Trois-Rivières. Il était le fils de M. Roger
Paré et de Mme Carmen Bourk.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC G8Z 1V6

Heures d’accueil : le vendredi 2 août 2019 de 13 h à 15 h 30.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.

Le défunt laisse dans le deuil, outre son père Roger Paré et sa mère Carmen Bourk; sa fille Geneviève Paré (Akram
Lahjou) ainsi que ses petits-enfants : Maya et Mathis Lahjou. Il laisse également dans le deuil, sa proche cousine
Johanne Paré (Pierre Jacob); ses oncles : Roméo Paré (Claire Gagné) et Roland Paré (Louise Bourk) de Magog;
les membres de la famille Bourk : Jeannine Bourk (Pierre Mikan), Isabelle Bourk (Clément St-Cyr), Gilberte Bourk
(David Jones), Maurice Bourk (Francine Jodoin), Céline Bourk (feu Georges Bélanger), Robert Bourk (Ginette 
Cardinal); ainsi que plusieurs cousins, cousines, neveux, nièces et ami(e)s. L'a précédé sa tante Réjane Paré 
Groleau.
Un merci spécial à son voisin Yvon et à son épouse Lise. La famille tient également à remercier chaleureusement
le Dr Simon Toussaint pour les bons soins prodigués. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la
Société canadienne du cancer (1491, boul. des Forges, Trois-Rivières, QC G8Z 1T7).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

1 866-APPELLE
(277-3553)

VOUS PENSEZ AU SUICIDE?
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M. PIERRE PICHÉ
1950 - 2019  

À l’Institut universitaire de cardiologie et pneumologie de 
Québec, le 23 juillet 2019, est décédé à l'âge de 68 ans, 
M. Pierre Piché, conjoint de Mme Raymonde Roy, fils de feu
M. Lionel Piché et de feu Mme Thérèse Forest, demeurant à
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

205, rue Rochefort,Trois-Rivières 
(secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 7J6

Heures d'accueil :
dimanche, jour de la cérémonie, à partir de 13 h.

Une cérémonie sera célébrée
le dimanche 4 août 2019 à 15 h 30

à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.

Il laisse dans le deuil sa conjointe Raymonde Roy; ses filles : Cynthia (Neko Likongo) et Melanie (Tony
Hunter); ses belles-filles : Geneviève Tourigny (Denis Ricard) et Guylaine Tourigny (Jean-Simon 
Mercier); ses petits-enfants : Layla Likongo Piché, Marion et Éloi Mercier; sa soeur : Carole Piché
(Maureen Danis); ses beaux-frères et belles-soeurs: Louis-Georges Roy (Michèle Morin), Yves Roy
(Johanne Lefebvre) et Hélène Roy (Joseph Bénard); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines, autres parents et ami(e)s.

La famille désire remercier toute l’équipe de l’IUCPQ de Québec pour les bons soins prodigués et leur
humanité.

En sa mémoire, compenser l’envoi de fleurs par des dons à l’Institut universitaire de cardiologie et
de pneumonie de Québec (http://iucpq.qc.ca/fr/fondation/dons).

Renseignements: (819) 370-2883
Courriel: mauricie@coopfun.ca 

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au:
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MME RITA RATELLE BROUSSEAU
1924 - 2019

Au Centre d’hébergement Mgr Paquin de Saint-Tite, le 26 juillet 2019, 
est décédée à l’âge de 94 ans et 7 mois, madame Rita Ratelle épouse de feu 
monsieur Martin Brousseau, fille de feu Donat Ratelle et de feu Délia Allaire,
demeurant à Saint-Tite.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire J. M. Lacoursière et Fils inc

341 rue du Moulin, Saint-Tite, G0X 3H0
Heures d’accueil : vendredi, jour des funérailles, à partir de 12 h.

Les funérailles auront lieu le vendredi 2 août 2019
en l’église de Saint-Tite à 15 h.

L’inhumation des cendres aura lieu au cimetière paroissial.
Madame Brousseau laisse dans le deuil son fils : Jacques (Lise Marchildon); ses petits-enfants : Julie Brousseau,
Olivier Brousseau (Ariane Turcotte); ses arrières petits-enfants : Éliane, Zachary et Maëva; son frère et ses soeurs :
Jacqueline Ratelle (feu Jean-Paul Gauthier), Simone Ratelle (Adrien Aylwin), Marcel Ratelle (Huguette Marchand);
Ses belles-soeurs : Jeanne D’Arc Jacob (feu Léo Ratelle) Marie-Laure Désaulniers (feu Émile Ratelle), Huguette 
Lefebvre (feu Joseph Ratelle); sa filleule : Ginette Brousseau (Lionel Plamondon) ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s.
La famille désire témoigner toute sa reconnaissance au Dr Christian Carlo et au personnel du Centre 
d’hébergement Mgr Paquin pour les bons soins prodigués.
Des dons à la Fondation du Foyer Mgr Paquin seraient appréciés.

Centre funéraire
J. M. Lacoursière et fils Inc.

418.365.6322
salonlac@cgocable

M.YVON ST-ONGE
Au CIUSSS MCQ CHAUR, le 23 juillet 2019, est décédé à l’âge de 
88 ans, M. Yvon St-Onge, époux de Mme Marthe-Andrée Landry, 
fils de feu Yvonne Drolet et feu Armand St-Onge.

La famille accueillera parents et ami(e)s 
à l’arrière de l’église, samedi,

jour des funérailles, à partir de 10 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 3 août 2019 à 11 h 

en l’église St-Jean-Baptiste
1251, 5e Avenue, Grand-Mère.

L’inhumation des cendres aura lieu 
au cimetière St-Louis de Grand-Mère.

M. St-Onge laisse dans le deuil son épouse Marthe-Andrée Landry; ses enfants : Jean (Mariane 
Villemure) et Benoît (Josée Laroche); ses petits-enfants : Dominic (Audrey Bernard), Mathieu, David
(Mélanie Lalonde), Simon et Camille; ses arrière-petits-enfants : Harry, Élia, Evelyne, Charlie, Tommy,
Laurent et Olly; ses beaux-frères et belles-soeurs : Josette Landry, Alphonse Guillot (feu Gabrielle 
Landry), Thérèse Landry (Étienne Villemure) et Micheline Landry; sa nièce Natalie Villemure et 
son neveu Marc Villemure; ses soeurs Claudette Lord (René Gélinas), Henriette Lord (feu Jean-Marie
Mailhot), Claire Baril (feu Maurice Lord) et la famille Lord ainsi que neveux et nièces, cousins et 
cousines et ses amis du Club Boivin.

La famille désire remercier Dr Caroline Dostie et l’équipe de pneumologie du CIUSSS pour 
leur attention et les bons soins apportés à M. St-Onge.

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

M. ROGER TARDIF
1932 - 2019

À la Maison Aline-Chrétien, le 25 juillet 2019, à l’âge de 87 ans, est décédé 
M. Roger Tardif, époux de Mme Irène Brière, fils de feu M. Denis Tardif et de feu
Mme Corine Bastien. Il demeurait à Saint-Mathieu-du-Parc.

La direction des funérailles a été confiée à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie 

4620, boulevard Royal, Shawinigan, G9N 7X9
La famille accueillera parents et ami(e)s à l’église vendredi, jour des

funérailles, à partir de 13 h. Les funérailles auront lieu le vendredi 2 août
2019 à 14 h 30 en l’église Saint-Mathieu-du-Parc

1890, chemin Principal, Saint-Mathieu-du-Parc, G0X 1N0.
L’inhumation suivra au cimetière paroissial.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil sa fille Colette (André Deziel); ses petits-enfants : Mélanie et Jean-
François (Isabelle Sills et ses enfants Jérémie et Laurence Verret); ses arrière-petits-enfants : Alexandra et Justin
Désaulniers;ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.La famille tient particulièrement à remer-
cier toute l’équipe de soins, les bénévoles de la Maison Aline-Chrétien, Dr Gaétan Bégin et Dre Sandra Sylvestre,
pour le dévouement qu’ils ont manifesté en l’accompagnant dans la maladie.En guise de sympathie, la famille exprime
sa gratitude pour les dons effectués à la Maison Aline-Chrétien (www.maisonalinechretien.com). Des formulaires
seront disponibles à la Coopérative Funéraire. Renseignements: (819) 539-5000 courriel: mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MME CLAUDETTE TURCOTTE
À la Résidence L’.Assomption de Gentilly, le 27 juillet 2019, est décédée, à l’âge
de 78 ans, madame Claudette Turcotte, épouse de feu Gilles Michel, demeurant
à Gentilly.

La famille accueillera parents et amis à l’église,
vendredi, jour des funérailles, de 10 h à 10 h 55.

Les funérailles auront lieu, le vendredi 2 août 2019,
en l’église de Gentilly à 11 h suivies de 
l’inhumation au cimetière paroissial.

Elle laisse dans le deuil son fils :Yves; sa petite-fille : Laurie; ses belles-soeurs
et beaux-frères : Rose (feu Armand Pépin), Roberte (feu Henri Ducharme), 
Rollande (Paul Gauthier), feu Pierrette (feu Wilbert Michel), feu Raymond, 

Carmen (feu Claude Mailhot), feu Gaston (Ghislaine Beaudet) et feu Brigitte (Raymond Carignan); son filleul :
Martin Michel ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et ami(e)s.
Merci spécial à Nicole Beaudet.Veuillez compenser l’envoi de fleurs par un don à la Société canadienne du cancer.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca
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M. CLAUDE VINCENT
1945 - 2019

Au CIUSSS MCQ - Hôpital Centre-de-la-Mauricie, le 26 juillet 2019, est décédé
à l’âge de 74 ans, M.Claude Vincent, fils de feu Berthe Deschênes et de feu Noël
Vincent, demeurant à Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud).

La famille accueillera parents et ami(e)s au:
Centre funéraire Sylvie Picard

1660, boulevard de Shawinigan-Sud, Shawinigan (Québec) G9P 0G8
Heures d’accueil: le samedi 3 août 2019, jour des funérailles,

à partir de 9 h. Les funérailles auront lieu à 11 h.
en l’église Saint-André. L’inhumation aura lieu au cimetière de 

Pointe-du-Lac à une date ultérieure.
Monsieur Claude Vincent laisse dans le deuil sa fille Chantal (Pierre L’Étoile); ses petites-filles :Rose-Sophie et Marie-
Joëlle; ses soeurs : Suzanne (feu Pierre Godin) et Denise (Marcel Thibodeau); ses beaux-frères et belles-soeurs :
Monique Clément (James Lambert), Thérèse Clément, Françoise Clément (Léo Légaré), Denise Clément, Pierre
Clément (Nicole Jourdain) et Bernard Désilets (feu Lucie Clément); ses neveux et nièces , ses cousins cousines ainsi
que de nombreux parents et amis dont tout spécialement Benoit Laflamme. Outre ses parents, il est parti rejoindre
ses frères René et Paul; la mère de sa fille Cécile Clément ainsi qu’un grand ami Gilles Girard. La famille souhaite
remercier l’unité de soins palliatifs de l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie pour les bons soins et les bénévoles 
d’Albatros pour leur merveilleux accompagnement. Des dons à leur attention seraient alors grandement appréciés.

Renseignements : 819-536-0010       Télécopieur : 819-536-0800     Courriel : mescondoleances@hotmail.com

Centre funéraire Sylvie Picard
819.536.0010

www.sylviepicard.com

SINCÈRES REMERCIEMENTS
À LA MÉMOIRE DE

MME NOËLLA OUELLETTE
épouse de Charles Marchand

décédée le 28 mars 2019 à l’âge de 75 ans

Le soleil s’est couché une dernière fois pour Noëlla 
que nous avons tant aimée.

L’amour ne ment jamais, quand tes yeux se sont fermés, un coeur
d’or venait de cesser de battre.

Ton visage, ta voix et ton sourire sont gravés à jamais dans nos
coeurs. Tu seras toujours près de nous.

Merci à tous pour les témoignages de sympathie et vos pensées.
Profonde reconnaissance.

Nous t’aimons.

Charles, Steve, Geneviève, ainsi que ton petit-fils Philippe 
et sa mère Julie.

SINCÈRES REMERCIEMENTS 

M. MAURICE RICARD
Décédé le 6 juin 2019 

Vous étiez nombreux, vous avez eu la délicatesse de nous 
témoigner affection, réconfort et sympathie de différentes façons 

et vos pensées nous ont accompagnés lors du décès de 

M. Maurice Ricard 

Nous vous remercions du fond du coeur.

Veuillez considérer ces remerciements comme une expression 
personnelle et sincère de notre reconnaissance.

Merci pour tout! Sa femme Pauline et ses enfants Claude, Patrice,
Danielle, Pierre, Josée, Alain, Guy, Éric, Julie et Isabelle.

SINCÈRES REMERCIEMENTS

MME LISE «LISON» YOUNG CHAMPAGNE
Décédée le 30 juin 2019

Merci du fond du coeur à vous tous, parents et ami(e)s 
de nous avoir apporté réconfort et soutien.

Que chacun et chacune d'entre vous retrouvent ici
l'expression de notre reconnaissance et considèrent 

ces remerciements comme personnels.

Son époux Bernard, ses nièces ainsi que 
les familles Young et Champagne

5e ANNIVERSAIRE - MME GISÈLE ARVISAIS VANDAL

Chère maman,
Il y a déjà 5 ans, vous nous quittiez en douce pour un temps de paix et de

repos que vous avez mérité amplement. Avec papa, continuez de nous 
protéger comme vous le faites si bien à tous les jours.

Soyez assurés que nous pensons toujours à vous.

Avec amour, vos enfants xxx

MESSE 20e ANNIVERSAIRE

M. HENRI TANGUAY
Ce même jour, en 1999, tu quittais ton corps de souffrance pour
aller reposer en paix. Le temps a allégé la peine de ton absence,
cependant ta présence en nos coeurs est toujours bien vivante.

Pour ton dernier au revoir, tu as su inspirer le choix de cette 
chanson What a wonderful world. Ton clin d’oeil, rempli d’amour,
a été apaisant et réconfortant.

Nous apprécions ton aimante et bienveillante présence dont tu 
as su nous faire preuve à maintes reprises.

Merci de continuer à veiller sur nous.

Une messe anniversaire sera célébrée le dimanche 15 septembre (le jour de ta naissance) 
à 9 h 30 en l’église du Très-Saint-Sacrement de Trois-Rivières.

Avec tout notre amour, 
Ta fille Nathalie, Jacqueline, Edine et la gang de Vanité 

Pour en savoir

davantage sur la

fibrose kystique,

mettez une paille

dans votre bouche

et essayez de

respirer

Maintenant que vous

en savez plus sur la

fibrose kystique,
pourriez-vous nous aider?

1 800 363-7711
www.aqfk.qc.ca

L'A.Q.F.K. est une association provinciale de la Fondation Canadienne de la fibrose kystique
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Les fuites chez 
Desjardins et Capital 
One marqueront le 
début d’une nouvelle 
ère dans les façons 
d’aider et de traiter 
les victimes de vol 
d’identité et de 
fraude, espère Benoît 
Dupont, expert en 
cybercriminalité et 
professeur à l’École 
de criminologie 
de l’Université de 
Montréal. Explications.

DANIEL RENAUD

La Presse

DES PROBLÈMES 
CARDIAQUES À LA 
DÉPRESSION

On entend souvent dire que les 
fraudes sont un crime sans vio-
lence, que le préjudice est pure-
ment financier et qu’une fois que 
la victime est remboursée, c’est 
terminé et elle passe à autre chose. 
Benoît Dupont n’est pas d’accord.

«Les études démontrent qu’il y 
a des préjudices psychologiques 
et même physiologiques. Par 
exemple, pour les victimes plus 
âgées, les risques de souffrir de cer-
taines affections cardiovasculaires, 
de dépression et d’un sentiment 
d’isolement social augmentent. 
Les gens s’en veulent à eux-mêmes 
et ne font plus confiance aux insti-
tutions. Il y a des populations vul-
nérables pour lesquelles l’impact 
est très important. Il ne faut pas 

sous-estimer le préjudice psycho-
logique», dit M. Dupont.

DES VICTIMES SOUVENT 
DÉSEMPARÉES

Le professeur espère qu’à la 
suite des affaires Desjardins et 
Capital One, les autorités et diri-
geants s’intéresseront davantage 
aux impacts sur les victimes. Il 
dit recevoir parfois lui-même des 
appels de victimes démunies face 
à la fraude, craintives et, à la limite, 
paranoïaques.

«Cela mériterait peut-être une 
prise de conscience plus vaste et 
des campagnes de sensibilisation 
plus musclées et développées pour 
à la fois aider les gens à se proté-
ger, leur expliquer les tenants et 
aboutissants de ce type de fraude 
et leur dire où ils peuvent trouver 
de l’aide. Et quand les victimes 
vont dans leur poste de quartier, 
les agents sont souvent débordés, 
ont plein d’autres choses à faire 
et n’ont pas toujours le temps de 
les accueillir avec toute l’attention 
qu’elles mériteraient.»

UN THÈME DE CAMPAGNE 
ÉLECTORALE

Benoît Dupont croit que le prin-
cipal impact des fuites massives de 
données chez Desjardins et Capi-
tal One est d’«avoir déclenché une 
préoccupation beaucoup plus 
soutenue de la part des autorités 
politiques, gouvernementales et 
policières».

«On s’en rend compte tout d’un 
coup, car Desjardins est un sym-
bole au Québec. Depuis plusieurs 
années, la délinquance diminue, 
mais la cybercriminalité aug-
mente. Desjardins et Capital One 
viennent de propulser cette thé-
matique dans le discours politique. 
Le vol d’identité, ça n’a jamais été 
pris très au sérieux et ce n’était pas 
très vendeur en campagne électo-
rale. On vit à une ère numérique, 
le sujet est incontournable et je 
crois qu’il devrait alimenter les 
discussions durant la prochaine 
campagne. Est-ce que nos lois sont 
adéquates? Est-ce que les corps 
de police ont assez de ressources 

pour enquêter? Comment devrait-
on intervenir pour aider les gens?», 
demande M. Dupont.

L’UNION FAIT LA FORCE
Benoît Dupont, qui est aussi titu-

laire des chaires de recherche en 
cybersécurité et en prévention de 
la cybercriminalité, est favorable 
à la création d’une escouade poli-
cière mixte, qui aurait des liens 
avec des corps de police interna-
tionaux, pour lutter efficacement 
contre les fraudes.

«C’est une idée intéressante et un 
modèle qui existe déjà aux États-
Unis et en Angleterre. Quant au 
Centre antifraude du Canada, la 
Gendarmerie royale du Canada a 
reçu environ 130 millions sur cinq 
ans dans le budget de 2018 pour 
créer un centre de lutte intégrée 
contre la cybercriminalité et de 
coordination des enquêtes cana-
diennes en matière de cybercri-
minalité. Cela fait partie de leur 
mandat de connecter avec leurs 
partenaires privés et de suivre les 
enquêtes menées par les Amé-
ricains et Europol, en Europe. 
Ils sont en train de le mettre sur 
pied, mais ça risque de prendre 
encore un ou deux ans avant qu’il 
devienne opérationnel», affirme le 
professeur à l’UdeM.

IL Y AURA TOUJOURS  
UN RISQUE

Loin de lancer la pierre aux insti-
tutions financières, Benoît Dupont 
croit qu’elles font le maximum 
pour prévenir les fuites.

«Chaque incident du genre, ce 
sont des millions de dollars en 
pertes pour elles et leur répu-
tation est affectée. Les banques 
ont toujours été plus ou moins 
à la pointe de la protection des 
données,  mais c’est  presque 

impossible de garantir un risque 
zéro, car les systèmes informa-
tiques sont devenus tellement 
complexes, sont imbriqués les 
uns dans les autres et aucun ne 
peut fonctionner sans données 
personnelles. Desjardins et Capi-
tal One, ce sont des incidents 
qui se répéteront de façon assez 
régulière. On voit également 
des villes être attaquées. C’est la 
manifestation de l’évolution de la 
délinquance», dit-il.

LE PRIX À PAYER
Le professeur Benoît Dupont 

croit que le désir des clients des 
institutions financières de faire une 
transaction d’un simple toucher du 
doigt ne rime pas avec sécurité.

«Les clients eux-mêmes, dès 
que l’on ajoute trop de couches de 
sécurité, deviennent impatients. 
Ils veulent que les applications et 
les outils soient faciles à utiliser. 
Un arbitrage doit donc continuel-
lement être fait entre la sécurité 
et la protection des données d’un 
côté et, de l’autre, la facilité d’uti-
lisation, qui est devenue un peu 
notre drogue. On veut que tout soit 
instantané et on veut avoir accès à 
tous nos comptes sur notre télé-
phone intelligent. Il y a un prix à 
payer pour ça», prévient-il.

UN FLÉAU MAL DÉFINI
Selon M. Dupont, il n’existe 

actuellement pas de données qui 
permettent de chiffrer les pertes 
causées chaque année par le vol 
d’identité et les fraudes bancaires 
et par carte au Québec et au Cana-
da. Toutefois, il y a une dizaine 
d’années, un sondage a été mené 
et les réponses ont permis d’éta-
blir qu’à l’époque, environ 5 % de 
la population du Québec disait 
avoir été victime d’un vol d’identi-
té, soit environ 400 000 personnes, 
et près de 1,7 million de personnes 
au Canada. Le professeur reprend 
des données dévoilées récemment 
par Statistique Canada selon les-
quelles seulement 5 % des dossiers 
de vol d’identité sont élucidés par 
la police, parce que celle-ci n’a pas 
toujours les ressources suffisantes 
pour enquêter et que les suspects 
sont souvent dans un autre pays, 
croit-il.

VICTIMES DE VOL D’IDENTITÉ

«Il ne faut pas sous-estimer  
le préjudice psychologique»

Des études démontrent que les victimes de vol d’identité et de fraude subissent 
des préjudices psychologiques et physiologiques. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

La Presse canadienne

WINNIPEG — Tandis que la Gen-
darmerie royale du Canada (GRC) 
annonçait mercredi la diminu-
tion de ses effectifs dans le nord 
du Manitoba où se concentre la 
traque pour retrouver deux jeunes 
Britanno-Colombiens soupçonnés 
de meurtres, la Police provinciale 

de l’Ontario (PPO) enquêtait sur 
un véhicule suspect qui aurait 
été aperçu dans le nord-est de 
l’Ontario.

En conférence de presse mer-
credi après-midi, la commissaire 
adjointe de la GRC au Manitoba, 
Jane MacLatchy, a déclaré que la 
police fédérale diminuerait ses res-
sources dans le secteur de Gillam, 
où Bryer Schmegelsky et de Kam 

McLeod avaient été vus il y a une 
semaine.

Les policiers ont inspecté plus de 
11 000 kilomètres carrés du terri-
toire sauvage à l’aide des «techno-
logies les plus avancées» et n’ont 
trouvé aucune trace des fugitifs.

La police a également fait du porte-
à-porte dans plus de 500 maisons 
de la région de Gillam et a mené 
des recherches dans des bâtiments 

abandonnés, sur des lignes de che-
min de fer et dans des couloirs 
d’électricité. Les autorités ont utilisé 
des véhicules tout terrain, des drones, 
des hélicoptères et des avions pour 
inspecter le territoire parsemé de 
tourbières, de forêts denses, de lacs 
et de rivières.

Quelques heures plus tard, la 
Police provinciale de l’Ontario (PPO) 
révélait qu’elle avait ouvert une 

enquête après avoir été informée de 
la présence de deux hommes qui 
ressemblaient aux suspects dans la 
communauté de Kapuskasing, dans 
le nord de l’Ontario.

La constable Michelle Coulombe 
a déclaré que le véhicule suspect 
aurait été aperçu sur un chantier 
de construction mercredi matin. 
Les policiers n’avaient pas pu retra-
cer le véhicule en après-midi.

SUSPECTS EN CAVALE

La GRC réduira ses effectifs au Manitoba
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WASHINGTON — Hamza Ben Laden, l’un des 
fils d’Oussama Ben Laden présenté comme 
son héritier à la tête d’Al-Qaïda, est mort et les 
États-Unis ont contribué à l’opération visant 
à l’éliminer, selon des informations mercredi 
du New York Times et de la chaîne NBC.

Le New York Times affirme que les États-
Unis ont «eu un rôle» dans l’opération au 
cours de laquelle Hamza Ben Laden, consi-
déré comme un dirigeant clé d’Al-Qaïda, a 
été tué. Le quotidien, qui cite deux respon-
sables américains, dit n’avoir pas eu accès à 
d’autre précision sur cette opération.

Premier média à révéler cette possible éli-
mination, NBC avait indiqué un peu plus tôt 
que Washington disposait d’informations de 
services de renseignement attestant de la 
mort de Hamza Ben Laden, s’appuyant sur 
trois responsables anonymes.

«Je ne veux pas faire de commentaire là-
dessus», a répété à deux reprises le président 
Donald Trump, interrogé mercredi par des 
journalistes sur cette information de NBC.

Les deux médias n’ont pas de détails sur la 
date, le lieu ou les circonstances du décès. 
Selon le New York Times, il est intervenu 

dans les deux dernières années, mais les 
Américains ont mis du temps à le confirmer.

Hamza Ben Laden est considéré comme le 
fils préféré — voire le successeur désigné — 
d’Oussama Ben Laden, le fondateur du réseau 
à l’origine des attentats du 11 septembre 2001. 
Le jeune homme d’une trentaine d’années 
figure sur la liste noire américaine des per-
sonnes accusées de «terrorisme».

Washington avait offert en février une ré-
compense pouvant atteindre un million de 
dollars pour toute information permettant 
de le retrouver.

Le comité des sanctions de l’ONU contre 
le groupe État islamique et Al-Qaïda avait de 
son côté ajouté le nom de «Hamza Oussama 
Muhammad Ben Laden», né le 9 mai 1989 
à Djeddah (Arabie Saoudite), à la liste des 
personnes soumises à un gel international de 
leurs avoirs et à une interdiction de voyager.

«Il a été désigné» (en août 2015) par le chef 
actuel d’Al-Qaïda, l’Égyptien Ayman al-Zawa-
hiri, «comme étant officiellement membre 
d’Al-Qaïda» et «est considéré comme son suc-
cesseur le plus probable», avait ajouté l’ONU, 
également en février de cette année.  AFP

Le fils d’Oussama Ben Laden est mort

Agence France-Presse

WASHINGTON — L’administration 
Trump a annoncé mercredi un plan 
devant permettre aux Américains 
d’avoir accès en toute légalité à 
des médicaments au Canada, où 
ils sont moins chers qu’aux États-
Unis, un projet dénoncé comme 
«dangereux» par l’industrie 
pharmaceutique.

L e s  A m é r i c a i n s  p a i e n t  e n 
moyenne 1200 dollars par an pour 
des médicaments sur ordonnance, 
selon l’OCDE (l’Organisation de 
coopération et de développement 
économiques), soit plus que toute 
autre nationalité.

Le prix de l’insuline, nécessaire 
au traitement du diabète, a plus 
que triplé en une décennie, forçant 
beaucoup de patients non assurés à 
rationner leurs doses, à en faire entrer 
clandestinement depuis le Mexique 
ou le Canada, ou à choisir entre traite-
ment ou paiement des factures.

«Les Américains méritent d’être 
protégés contre les prix élevés des 
médicaments, et ils méritent un sys-
tème de santé qui fournisse des soins 
abordables et centrés sur le patient», 
a dit Alex Azar, le ministre de la Santé.

«Baisser le prix des médicaments 
pour beaucoup d’Américains 
— dont nos chers aînés», a tweeté 
le président américain mercredi 
pour soutenir ce plan. Donald 
Trump s’est à plusieurs reprises 
insurgé contre le prix élevé des 
médicaments dans son pays, et 
soutient une proposition de loi au 
Sénat qui plafonnerait les coûts.

Alors que l’assurance-santé 
s’annonce comme l’une des ques-
tions-clés de la campagne pour la 
présidentielle de 2020, le candidat 

à l’investiture démocrate Bernie 
Sanders s’était joint dimanche à 
un groupe de diabétiques améri-
cains partis acheter de l’insuline 
au Canada, où elle coûte dix fois 
moins cher. Il avait alors dénon-
cé la «cupidité» de l’industrie 
pharmaceutique.

Le plan proposé par le ministère 
américain et par la Food and Drug 
Administration (FDA) prévoit deux 
parcours.

Le premier permettrait de pro-
poser une règle qui autoriserait 
les projets pilotes développés 
par les États, les grossistes et les 
pharmaciens d’importer certains 
médicaments du Canada, même si 
ces derniers seraient limités à cer-
taines catégories.

Le second prévoit que la FDA tra-
vaille avec les fabricants cherchant 
à importer aux États-Unis des 
versions de médicaments qu’ils 
vendent à l’étranger, «leur permet-
tant potentiellement d’offrir un prix 
plus bas que celui requis par leurs 
contrats actuels de distribution».

Ces mesures pourraient inclure 
l’insuline ainsi que des médica-
ments contre l’arthrite rhumatoïde, 
les maladies cardiovasculaires et le 
cancer, selon un communiqué.

Aucune date pour la mise en 
œuvre de ce plan n’a été fournie.

Le projet va certainement faire 
face à des contestations en justice 
de l’industrie pharmaceutique aux 
États-Unis.

Le puissant Groupement amé-
ricain des industries pharma-
ceutiques a immédiatement 
marqué son opposition à ce plan, 
qui selon lui mettrait en danger la 
population.

«Le schéma d’importation du 
gouvernement est bien trop dange-
reux pour les patients américains», 

a déclaré Stephen Ubl, le patron de 
ce lobby. «Les autorités ont sou-
vent averti que les plans d’impor-
tations pourraient aggraver la crise 
des opiacés et compromettre la 
sécurité publique.»

Le gouvernement devrait plutôt se 
concentrer, selon lui, sur des poli-
tiques visant à baisser la part non 
couverte par les assurances santé et 

donc payée par les patients.

OTTAWA N’EN SAVAIT RIEN

Par ailleurs, des responsables fédé-
raux ont admis mercredi que le gou-
vernement canadien n’avait pas été 
consulté à l’avance sur les détails du 
projet de l’administration Trump.

Au cabinet de la ministre de la 
Santé, Ginette Petitpas Taylor, on 

indique que le projet n’avait jamais 
été discuté avec Ottawa, même si on 
était au courant d’initiatives envisa-
gées par certains États américains.

De nombreux défenseurs de l’ap-
provisionnement en médicaments 
au Canada n’ont pas tardé à tirer la 
sonnette d’alarme, une fois de plus. 
Ce plan américain ne représente 
rien de moins qu’une menace pour 
la santé et le bien-être des Cana-
diens qui ont besoin de médica-
ments sur ordonnance, a soutenu 
John Adams, président de la «Best 
Medicines Coalition», une organi-
sation à but non lucratif qui repré-
sente 28 associations de patients, 
comme Hypertension Canada ou 
l’Alliance canadienne de l’épilepsie.

M.  Adams plaide que l’offre 
actuelle de médicaments au 
Canada ne suffit pas toujours pour 
répondre aux besoins actuels des 
Canadiens. Il estime que le Parle-
ment devrait être rappelé avant les 
élections d’octobre afin d’établir un 
mécanisme garantissant aux Cana-
diens un large accès aux médica-
ments dont ils ont besoin. «Nous 
n’avons peut-être pas tous les 
outils nécessaires actuellement», 
a-t-il souligné.

Dans un communiqué, le cabi-
net de la ministre Petitpas Taylor 
présente la proposition améri-
caine comme une preuve de l’en-
gagement du Canada en faveur 
de médicaments sur ordonnance 
plus abordables. Le cabinet assure 
qu’Ottawa surveille en perma-
nence l’approvisionnement en 
médicaments au Canada et tra-
vaillera en étroite collaboration 
avec des experts de la santé pour 
mieux comprendre les implica-
tions pour les Canadiens et éviter 
tout effet négatif sur l’offre ou les 
prix.  AVEC LA PRESSE CANADIENNE

PRIX DES MÉDICAMENTS AUX ÉTATS-UNIS

La solution canadienne

Les Américains paient en moyenne 1200 dollars par an pour des médicaments 
sur ordonnance, soit plus que toute autre nationalité. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

le monde
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Agence France-Presse

SÉOUL  — Un Nord-coréen a 
franchi la frontière intercoréenne 
et se trouvait jeudi matin sous 
la garde de la Corée du Sud, a 
annoncé l’état-major de l’armée 
sud-coréenne.

L’identité de ce Nord-Coréen et 
les raisons pour lesquelles il a tra-
versé la frontière lourdement gar-
dée n’ont pas été précisées.

Selon l’armée sud-coréenne, 
l’homme a été découvert tard 
mercredi soir alors qu’il avançait 
vers le sud après avoir franchi la 
ligne de démarcation au sein de la 
Zone démilitarisée (DMZ), dans 
la partie centrale de la frontière 
intercoréenne.

«La personne non identifiée 
est un homme nord-coréen et 
l’agence gouvernementale com-
pétente est en train de l’interroger 
pour savoir comment il a franchi 
la frontière et sur ses motivations», 
a indiqué l’état-major dans un bref 
communiqué.

Aucun mouvement inhabituel 
des troupes nord-coréennes le 
long de la frontière n’a été détecté, 
a-t-il ajouté.

Plus de 30 000 Nord-Coréens 
sont passés en Corée du Sud 
depuis la fin de la guerre de Corée 
(1950-1953), selon des chiffres offi-
ciels de Séoul. Mais les défections à 
travers la DMZ sont extrêmement 
rares, la très grande majorité de 
ceux qui veulent s’enfuir passant 
par la Chine, dont la frontière avec 
la Corée du Nord est plus poreuse.

En novembre 2017, un soldat du 
Nord avait notamment réussi à 
franchir sous une pluie de balles 
la ligne de démarcation dans le vil-
lage de Panmunjom, où les armées 
des deux Corées se font face à 
quelques mètres de distance. Les 
images de cette fuite spectaculaire 
avaient fait la une dans le monde 
entier.

Soumise à de lourdes sanctions 
internationales en raison de ses 
essais nucléaires et de missiles 
balistiques, la Corée du Nord qua-
lifie habituellement d’«ordures 
humaines» les transfuges, qui 
constituent pour le Sud une impor-
tante source d’information sur la 
façon dont Pyongyang traite ses 
sujets.

Un Nord-
Coréen 
intercepté 
par le Sud 
après avoir 
franchi la 
frontière

Agence France-Presse

DETROIT — Les candidats à la 
primaire démocrate ont lancé 
de vibrants appels à l’unité pour 
battre Donald Trump en 2020 et 
restaurer «l’âme» de l’Amérique 
à l’ouverture d’un débat télévisé 
mercredi, mais les tensions ont 
rapidement repris le dessus, en 
particulier entre Joe Biden et l’une 
de ses principales rivales, Kamala 
Harris.

«Regardez cette estrade, il y a des 
gens avec des parcours divers», 
a lancé l’ancien vice-président et 
grand favori Joe Biden, encadré de 
deux sénateurs noirs, d’un élu latino, 
d’un entrepreneur asiatique...

«M. le président, c’est ça l’Amé-
rique et c’est ce qui nous rend plus 
forts», a-t-il poursuivi dans son 
propos introductif. «Alors, disons-
le franchement, nous aimons notre 
pays, nous n’allons pas le quitter 
et nous n’allons certainement pas 
vous le laisser.»

Sur une même note, la sénatrice 
Kamala Harris, quatrième dans 
les sondages, a promis de «lut-
ter» pour éviter un nouveau man-
dat de quatre ans du milliardaire 
républicain.

Derrière cette unité affichée, 
des divergences et des échanges 

musclés sont immédiatement 
apparus entre les deux têtes d’af-
fiche de la soirée, qui s’étaient 
déjà affrontées lors d’un précé-
dent débat. Cette fois-ci, c’est sur 
la réforme du secteur de la san-
té, thème majeur de ce début de 
campagne, qu’ils se sont vivement 
opposé.

«Sois cool avec moi, gamine», a 
glissé Joe Biden à Kamala Harris 
en la saluant avant même que le 
débat commence.

En juin, la sénatrice noire avait 
reproché à l’ancien numéro deux 
de Barack Obama des prises de 
position remontant aux années 70 
sur la question raciale.

Comme abasourdi par la charge, 
Joe Biden, 76 ans, s’était mal défendu 
et avait temporairement chuté dans 
les sondages, avant de retrouver sa 
confortable avance : 32 % de sou-
tiens démocrates, contre 15 % chacun 
environ pour les sénateurs progres-
sistes Elizabeth Warren et Bernie San-
ders, et 10,5 % pour Kamala Harris.

«AVENIR»
Ce vétéran de la politique, qui a 

servi 36 ans au Congrès, a égale-
ment fait l’objet d’attaques d’autres 
démocrates sur son soutien passé à 
une loi répressive ayant poussé de 
nombreux Noirs en prison, ou à une 
autre loi interdisant de financer les 
avortements avec des fonds publics.

Po u r  c o n t re r  l ’ i m a g e  d’ u n 
homme dépassé par les évolutions 
du monde, il s’est dépeint comme 
un candidat tourné vers «l’avenir et 
non le passé» dans un tweet publié 
quelques minutes avant le début 
du débat.

Donald Trump l’accuse réguliè-
rement d’être «endormi», «moins 
en forme» qu’avant, mais prédit sa 
victoire à la primaire.

Selon le site RealClearPolitics, qui 
compile les différents sondages, le 
milliardaire républicain perdrait 
face à Joe Biden, très populaire 
dans les milieux ouvriers grâce à 
ses origines modestes et sa per-
sonnalité chaleureuse.

À quelques heures du débat, 
l’ancien vice-président a encore 
joué la carte de l’empathie dans 
une tribune consacrée à ses pro-
jets de réforme de l’assurance 
maladie.

Rappelant avoir perdu sa pre-
mière femme et leur fille dans un 
accident de voiture, qui avait aussi 
blessé ses deux fils, il a écrit avoir 
eu «la chance d’avoir une assu-
rance privée». Mais, a-t-il ajouté, 
«je crois sincèrement que la santé 
est un droit pour tous».

Ce qui ne l’a pas empêché de 
décrier le projet de couverture 
santé universelle financée sur 
des fonds publics prôné par Ber-
nie Sanders et Elizabeth Warren, 

selon lui couteux et long à mettre 
en place.

«CONTE DE FÉES»
Cette proposition, tout comme 

d’autres promesses de réformes 
radicales sur l’immigration ou l’en-
vironnement, ont été au cœur de la 
première soirée de débat mardi, qui a 
jeté une lumière crue sur les lignes de 
fractures au sein du parti démocrate.

Des petits candidats centristes ont 
décrié des promesses «de contes 
de fées» risquant de «faire fuir les 
électeurs indépendants». Eliza-
beth Warren, 70 ans, a refusé de 
se contenter de «petites idées mal 
articulées». «Les républicains n’ont 
pas peur des grandes idées eux», a 
renchéri Bernie Sanders, 77 ans.

Les débats ont été «animés», 
mais «je pense que c’est sain», 
a commenté le chef du comité 
national démocrate Tom Perez. 
Il y a «indéniablement de grosses 
différences d’opinions», mais ce 
sont «les électeurs qui vont choi-
sir la ligne du parti».

La jeune star démocrate Alexandria 
Ocasio-Cortez, la plus jeune élue du 
Congrès, à 29 ans, a apporté son sou-
tien aux sénateurs de gauche. «Une 
vision progressive nous fera gagner 
parce qu’il ne s’agit pas juste de grap-
piller des votes républicains, mais 
d’inspirer et d’augmenter la partici-
pation», a-t-elle estimé.

Les démocrates promettent l’unité, 
mais s’écharpent sur la santé

«Sois cool avec moi, gamine», a glissé Joe Biden à Kamala Harris en la saluant avant même que le débat commence. — PHOTO AFP, JIM WATSON
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 ̽ 15 329 $ POUR LES 
ORGANISMES DE LA RÉGION

En 2019, la Fondation Laure-Gaudreault des retraités de l’éducation (FLG) 
de l’Association des retraitées et retraités de l’éducation et des autres ser-
vices publics du Québec (AREQ) a apporté une aide financière de 15 329 $ 
à différents organismes de la région 04 (Cœur et Centre-du-Québec). Sur 
la photo: Denis Paquin, Louise Duguay, Micheline B. Gauthier, Micheline 
Boisvert, Miriam Doucet, Jeannette Bégin Oudet, la présidente Michelle 
D. Trempe et Francine Durand. 

Maximumnormal

Minimumnormal

Recordmax

Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 28
Min. 19

Ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents du sud 15
km/h

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Beau 22 14

Beau 23 13

Soleil 29 12

Orages 23 17

Averses 24 15

Orages 28 13

Variable 25 14

Soleil 27 14

Orages 27 17

Orages 21 19

Ensoleillé 22 16

Ensoleillé 26 14

Soleil 27 14

Soleil 26 15

Orages 32 18

Ensoleillé 22 15

Ensoleillé 21 15

Ensoleillé 25 15

Beau 21 15

Ensoleillé 26 15

Soleil 26 14

Soleil 27 14

Variable 22 15

Soleil 25 13

Soleil 21 14
5h31
Durée du jour : 14h49

20h20

Lever : 5h51

07 août 15 août 23 août30août

Coucher : 21h05

DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

25

14

26

15

25

13

25

13

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

26

14

Trois-Rivières

25

14

Drummondville

28

16

Montréal

Samedi
Max. 25
Min. 15

Orages
Précipitations : 40%
Vents du sud-ouest
17 km/h

Dimanche
Max. 24
Min. 14

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 10%
Vents légers

Lundi
Max. 26
Min. 18

Ensoleillé
Précipitations : 10%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières

Hre Ht/m Hre Ht/m
7h51 1m
11h30 2,2m
20h57 1,1m

0h36 1,2m
9h33 1m
12h15 1,4m
22h45 1,1m

LALUNE ALMANACH

26,3°
14,1°

35,6°/1975
1,7°/1953

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
HongKong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 22 16

Soleil 36 26

Beau 29 19

Beau 24 14

Variable 15 9

Orages 27 25

Soleil 25 17

Averses 24 16

Soleil 28 18

Soleil 33 20

Beau 24 13

Averses 17 12

Beau 29 21

Variable 26 16

Soleil 28 21

Soleil 32 21

Orages 31 27

Variable 31 23

Soleil 31 26

Orages 30 27

Orages 29 26

Orages 30 25

Orages 32 26

Orages 31 28

Orages 32 27

Orages 30 25

Orages 31 25

Orages 31 23

Orages 32 27

Orages 33 24

Beau 37 31

Orages 31 25

Beau 32 25

Orages 27 21

Orages 33 24

Orages 32 26

26

14

LaTuque

26

13

Mont-Tremblant

BANDES DESSINÉES

M
A

N
D

R
A

K
E

B
É

B
É

B
L

U
E

S
J

É
R

É
M

IE
B

E
N

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
lo

to
q

u
eb

ec
.c

o
m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
lo

to
q

u
eb

ec.co
m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m

(SÉLECTIONS NON DÉCOMPOSABLES)

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

COMPL. (C)

COMPL. (C)

14 lots additionnels de 1 000 000 $ (PARTAGEABLE)

lo
to

q
u

eb
ec.co

m

51

x 2

2 3 4

1087132

01 02 05 06 11 18 20 22 32 34
36 45 46 51 52 54 55 63 67 68

04 06 10 15 24 40 43 03

06

06

06

33

03

12

09

04

16

16

02

01

05

08

07

08

12

34

20

18

26

05

17

25

06

14

06

15

25

09

20

40

22

21

33

13

19

32

11

26

09

16

28

17

29

45

24

34

34

40

22

34

19

34

16

28

38

32

31

47

30

40

37

43

28

43

20

35

30

32

46

34

32

48

39

45

45

45

40

47

31

38

38

33

50

37

42

50

40

49

49

48

43

49

39

40

42

43

09 2112 14 16 19 23 49

RÉSULTATS DU : MARDI 30 JUILLET 2019

50 690 3224



leNouvelliste  JEUDI 1er AOÛT 2019 STATISTIQUES   33

TORONTO (PC) — Les Québécoises Eugenie Bou-
chard et Leylah Annie Fernandez ont obtenu leur 
laissez-passer pour le tableau principal de la Coupe 
Rogers de Toronto, a indiqué Tennis Canada par 
voie de communiqué mercredi après-midi.

Ces ajouts portent à trois le nombre de joueuses 
qui représenteront le pays dans ce tournoi de la 
série Masters 1000. Bianca Andreescu, de Missis-
sauga, en Ontario, était déjà assurée d’y participer 
en vertu de son 26e rang au classement mondial.

Bouchard, qui participera à la Coupe Rogers pour 
la 12e fois de sa carrière, tentera d’améliorer son 
meilleur résultat en carrière; une place au troisième 
tour acquise en 2016.

Pour sa part, Fernandez participera au tableau 
principal la première fois. L’an dernier, elle était 
tombée au dernier tour des qualifications à Mon-
tréal. Malgré ses 16 ans, elle est déjà devenue la 
première Canadienne à décrocher le titre féminin 
des épreuves juniors de Roland-Garros. Elle a aussi 
été sacrée championne en simple et en double du 
Challenger de Gatineau, en plus d’avoir récemment 
été finaliste au Challenger de Granby.

Deux autres laissez-passer ont été octroyés à 
la Russe Maria Sharapova et l’Américaine Venus 
Williams. De plus, Tennis Canada a précisé que le 
nom de la récipiendaire du dernier laissez-passer 
pour le tableau principal sera annoncé à une date 
ultérieure.

LES QUALIFICATIONS POUR ABANDA

Le contingent canadien pourrait s’étoffer au cours 
des prochains jours, puisque la Montréalaise Fran-
çoise Abanda, de même que Katherine Sebov, de 
Toronto, Carol Zhao, de Richmond Hill, en Onta-
rio, et Gabriela Dabrowski, d’Ottawa, ont reçu des 
laissez-passer pour les qualifications du tournoi.

Deux places supplémentaires ont aussi été réser-
vées aux finalistes du tournoi de préqualification 
qui se déroule du 30 juillet au 1er août au Centre 
Aviva.

Le volet féminin de la Coupe Rogers sera disputé 
du 3 au 11 août au Centre Aviva, à Toronto.

COUPE ROGERS DE TORONTO

Bouchard et 
Fernandez 
obtiennent des 
laissez-passer

Eugenie Bouchard sera de la Coupe Rogers à Toronto. 
— PHOTO: LA PRESSE

LE RENDEMENT DE L’IMPACT
 MJ B A Mins
Saphir Taïder 22 7 4 1828
Orji Okwonkwo 19 6 0 1139
Zakaria Diallo 22 3 2 1857
Ignacio Piatti 6 3 1 415
Anthony J.-Hamel 15 3 0 604
Omar Browne 10 2 2 564
Lassi Lappalainen 1 2 0 82
Maximiliano Urruti 22 1 6 1687
Harry Novillo 11 1 2 439
Shamit Shome 19 1 1 1335
Rudy Camacho 10 1 0 838
Daniel Lovitz 20 0 2 1800
Bacary Sagna 17 0 2 1370
Clément Bayiha 9 0 1 391
Micheal Azira 18 0 1 1435
Samuel Piette 18 0 0 1590
Jukka Raitala 19 0 0 1453
Victor Cabrera 15 0 0 1088
Zachary Br.-Guillard 10 0 0 688 
Mathieu Choinière 14 0 0 559 
Ken Krolicki 6 0 0 315
Daniel Kinumbe 1 0 0 67

LES MENEURS

FORMULE 1

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 68 39 ,636 — — 4-6 G-1 39-18 29-21
Tampa Bay 61 48 ,560 8 1/2 5-5 G-2 28-26 33-22
Boston 59 49 ,546 91/2 2 6-4 P-2 27-27 32-22
Toronto 43 67 ,391 261/2 19 5-5 G-3 20-34 23-33
Baltimore 36 71 ,336 32 241/2 6-4 G-1 15-36 21-35
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 66 41 ,617 — — 7-3 G-3 31-21 35-20
Cleveland 63 44 ,589 3 — 7-3 G-1 33-22 30-22
Chicago 46 58 ,442 181/2 13 3-7 P-2 27-26 19-32
Kansas City 40 70 ,364 271/2 22 3-7 P-3 23-35 17-35
Detroit 32 72 ,308 321/2 27 3-7 G-1 13-36 19-36
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 69 40 ,633 — — 7-3 P-1 38-15 31-25
Oakland 61 47 ,565 71/2 — 5-5 G-3 34-22 27-25
Los Angeles 56 54 ,509 131/2 6 5-5 P-1 29-28 27-26
Texas 53 54 ,495 15 71/2 3-7 P-3 31-22 22-32
Seattle 47 63 ,427 221/2 15 7-3 G-6 26-32 21-31

BASEBALL MAJEUR BASEBALL SOCCER

Lundi 29 juillet
Toronto 7 Kansas City 3
Detroit 7 L.A. Angels 2
Mardi 30 juillet
Houston 2 Cleveland 0
Tampa Bay 6 Boston 5
Seattle 8 Texas 5
Toronto 9 Kansas City 2
Detroit 1 L.A. Angels 6
Interligue
Arizona 4 N.Y. Yankees 2
N.Y. Mets 5 Chi. White Sox 2 (11)
Milwaukee 2 Oakland 3 (10)
Mercredi 31 juillet
Toronto 4 Kansas City 1

Detroit 9 L.A. Angels 1
Houston 4 Cleveland 10
Tampa Bay à Boston, 19h10.
Seattle à Texas, 20h05.
Interligue
Arizona 5 N.Y. Yankees 7
N.Y. Mets à White Sox, 20h10.
Milwaukee à Oakland, 22h07.
Jeudi 1er août
Toronto à Baltimore, 19h05.
Houston à Cleveland, 19h10.
Tampa Bay à Boston, 19h10.
Interligue
N.Y. Mets à White Sox, 14h10.
Milwaukee à Oakland, 15h37.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 64 45 ,587 — — 5-5 G-2 30-23 34-22
Washington 57 51 ,528 61/2 — 5-5 P-2 31-25 26-26
Philadelphie 56 51 ,523 7 1/2 6-4 P-1 32-24 24-27
New York 51 55 ,481 111/2 5 7-3 G-5 28-20 23-35
Miami 41 65 ,387 211/2 15 5-5 P-2 21-35 20-30
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
St. Louis 57 49 ,538 — — 7-3 G-1 30-22 27-27
Chicago 56 50 ,528 1 — 4-6 P-1 36-18 20-32
Milwaukee 56 52 ,519 2 1 5-5 P-2 33-24 23-28
Cincinnati 50 56 ,472 7 6 6-4 G-1 29-26 21-30
Pittsburgh 47 61 ,435 11 10 1-9 P-1 23-27 24-34
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 71 39 ,645 — — 6-4 G-2 40-14 31-25
San Francisco 55 53 ,509 15 2 6-4 G-1 25-28 30-25
Arizona 54 55 ,495 161/2 31/2 4-6 P-1 23-26 31-29
San Diego 50 57 ,467 191/2 61/2 4-6 P-1 25-30 25-27
Colorado 50 59 ,459 201/2 71/2 3-7 P-2 27-26 23-33

Lundi 29 juillet
Atlanta 3 Washington 6
Arizona 6 Miami 11
Pittsburgh 6 Cincinnati 11
L.A. Dodgers 1 Colorado 9
Baltimore 1 San Diego 8
Mardi 30 juillet
San Francisco 2 Philadelphie 4
Atlanta 11 Washington 8
Pittsburgh 11 Cincinnati 4
Chi. Cubs 1 St. Louis 2
L.A. Dodgers 9 Colorado 4
Baltimore 8 San Diego 5
Minnesota 2 Miami 1
Mercredi 31 juillet
Atlanta 5 Washington 4 (10)
Pittsburgh 1 Cincinnati 4
L.A. Dodgers 5 Colorado 1
San Francisco 5 Philadelphie 1

Chi. Cubs à St. Louis, 20h15.
Minnesota 7 Miami 4
Jeudi 1er août
San Francisco à Philadelphie, 
13h05.
Chi. Cubs à St. Louis, 19h15.
Cincinnati à Atlanta, 19h20.
San Diego à Dodgers, 22h10.
Minnesota à Miami, 12h10.
Vendredi 2 août
Milwaukee à Chi. Cubs, 14h20.
N.Y. Mets à Pittsburgh, 19h05.
Cincinnati à Atlanta, 19h20.
San Francisco au Colorado, 
20h40.
Washington en Arizona, 21h40.
San Diego à Dodgers, 22h10.
Interligue
White Sox à Philadelphie, 19h05.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Yelich Mil. 98 370 78 124 ,335
McNeil N.Y.M. 92 354 53 118 ,333
Bellinger L.A.D. 104 378 86 124 ,328
Blackmon Col. 89 383 77 122 ,319
Rendón Wash. 93 353 77 112 ,317
Marte Ari. 104 420 70 132 ,314
Freeman Atl. 107 420 82 128 ,305
Arenado Col. 107 411 68 125 ,304
Dahl Col. 98 371 67 112 ,302
Verdugo L.A.D. 102 332 42 98 ,295
Points produits — Bell, Pit., 88; 
Freeman, Atl., 82; Arenado, Col., 
81; Escobar, Ari., 81; Bellinger, 
L.A.D., 80; Yelich, Mil., 80; 
Rendón, Wash., 80.
Circuits — Yelich, Mil., 36; Bell-
inger, L.A.D., 34; Alonso, N.Y.M., 
34; Renfroe, S.D., 29; Suárez, 
Cin., 29; Reyes, S.D., 27; Bell, Pit., 
27; Machado, S.D., 26; Muncy, 
L.A.D., 26; Moustakas, Mil., 26.
Victoires — Strasburg, Wash., 
14; Fried, Atl., 11; Ryu, L.A.D., 
11; Woodruff, Mil., 11.
Retraits au bâton — Scher-
zer, Wash., 189; Ray, Ari., 173; 
Degrom, N.Y.M., 169; Strasburg, 
Wash., 168; Corbin, Wash., 159; 
Nola, Phi., 153; Castillo, Cin., 
151; Marquez, Col., 150.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 31; Smith, S.F., 26; Jansen, 
L.A.D., 25; Doolittle, Wash., 23; 
Hader, Mil., 23; Diaz, N.Y.M., 23.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
LeMahieu N.Y.Y. 95 391 74 130 ,332
Devers Bos. 105 427 88 141 ,330
Brantley Hou. 101 398 59 128 ,322
Bogaerts Bos. 104 413 85 129 ,312
Alberto Bal. 89 328 30 102 ,311
Lindor Cle. 87 369 59 112 ,304
Moncada W. Sox 97 372 58 112 ,301
Merrifield K.C. 109 460 75 138 ,300
Gurriel Hou. 100 404 58 121 ,300
Polanco Minn. 101 428 66 128 ,299
Points produits — Trout, L.A.A., 
86; Devers, Bos., 83; Bogaerts, 
Bos., 81; Encarnación, N.Y.Y., 
74; Soler, K.C., 73; Abreu, W. 
Sox, 73; Kepler, Minn., 73.
Circuits — Trout, L.A.A., 35; 
Encarnación, N.Y.Y., 30; Kepler, 
Minn., 29; Soler, K.C., 28; Breg-
man, Hou., 26; Cruz, Minn., 26; 
Núñez, Bal., 25; Vogelbach, 
Sea, 25.
Victoires — Verlander, Hou., 14; 
Germán, N.Y.Y., 13; Rodríguez, 
Bos., 13; Lynn, Tex, 13; Morton, 
T.B., 12; Odorizzi, Minn., 12; 
Gonzales, Sea, 12; Cole, Hou., 12.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
212; Verlander, Hou., 196; Sale, 
Bos., 189; Boyd, Det., 178; Bieber, 
Cle., 174; Morton, T.B., 165.
Victoires protégées — Hand, 
Cle., 27; Chapman, N.Y.Y., 27; 
Osuna, Hou., 24; Greene, Det., 
22; Colomé, W. Sox, 21.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 28 9 ,757 — G-5 9-1
Charlesbourg 20 16 ,556 71/2 G-7 7-3
Trois-Rivières 13 24 ,351 15 P-2 3-7
Saguenay 6 31 ,162 22 P-7 2-8
Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal  22 12 ,647 — G-1 7-3
Repentigny 22 17 ,564 21/2 G-1 6-4
Laval 19 17 ,528 4 G-1 4-6
Saint-Eustache 19 19 ,500 5 P-1 5-5
Gatineau 15 21 ,417 8 P-4 3-7
Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
Granby 29 10 ,744 — G-1 7-3
LaSalle 19 19 ,500 91/2 P-1 5-5
Longueuil 14 20 ,412 121/2 P-3 3-7
Coaticook 11 26 ,297 17 P-5 3-7
Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-17U 8 5 ,615 — G-2 6-4
ABC-16U 6 5 ,545 1 G-3 5-5
Lundi 29 juillet
Charlesbourg 20 Saguenay 2
St-Eustache 16 Repentigny 14
Mardi 30 juillet
Saguenay à Charlesbourg (remis)
Trois-Rivières 0 Québec 5
Montréal 10 St-Eustache 3
Longueuil à Laval (remis)
Coaticook à Granby (remis)
Mercredi 31 juillet
Longueuil 3 Repentigny 9
Québec 14 Saguenay 0
Granby 15 LaSalle 3
ABC-17U 12 Coaticook 6
Jeudi 1er août
Trois-Rivières à Québec, 19h30.
Laval à Montréal, 19h30.
Repentigny à St-Eustache, 19h30.
LaSalle à Longueuil, 19h30.
Vendredi 2 août
ABC-16U à Gatineau, 19h30.
T.-Rivières à Charlesbourg, 19h30.
Laval à Repentigny, 19h30.
LaSalle à Montréal, 19h30.
Granby à Coaticook, 20h.

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 42 21 ,667 —
Trois-Rivières 37 26 ,587 5
New Jersey 33 31 ,516 91/2
Rockland 32 34 ,485 111/2
Ottawa  28 37 ,431 15
Québec 25 40 ,385 18
Cuba 8 7 ,533 —
Shikoku 7 12 ,368 —
Empire League 0 4 ,000 —
Mardi 30 juillet
Ottawa 8 Trois-Rivières 6
New Jersey 14 Rockland 9
Québec 3 Sussex County 4
Mercredi 31 juillet
Rockland 1 New Jersey 3
Québec 1 Sussex County 3
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05.
Jeudi 1er août
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à New Jersey, 19h05.
Québec à Sussex County, 19h05.
Vendredi 2 août
T-Rivières à S. County, 17h05. (2)
Rockland à Québec, 19h05.
Ottawa à New Jersey, 19h05.
Samedi 3 août
Rockland à Québec, 18h05.
Ottawa à New Jersey, 18h05.
T-Rivières à Sussex County, 18h05.
Dimanche 4 août
Rockland à Québec, 13h05.
Ottawa à New Jersey, 14h05.
T-Rivières à Sussex County, 16h05.

SENIOR MAJEUR
 G P Moy. Diff.
St-Jean 17 7 ,708 —
Montréal  17 10 ,630 11/2
Victoriaville 16 10 ,615 2
Shawinigan 12 10 ,545 4
Coaticook 13 12 ,520 41/2
ABC U17 3 3 ,500 5
Thetford Mines 12 12 ,500 5
Acton Vale 11 14 ,440 61/2
St-Jérôme 10 14 ,417 7
ABC U16 0 7 ,000 81/2
Sherbrooke 7 19 ,269 11
Mercredi 31 juillet
St-Jérôme 7 Montréal 11
Jeudi 1er août
Thetford à Shawinigan, 20h
Coaticook à St-Jean, 20h
Vendredi 2 août
Montréal à Acton Vale, 20h
ABC U17 à Victoriaville, 20h

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Philadelphie 24 11 7 6 41 36 39
Atlanta 23 11 9 3 38 29 36
D.C. United 24 9 6 9 31 26 36
New York City 20 9 3 8 36 24 35
New York 23 10 9 4 39 34 34
Montréal 24 10 11 3 31 38 33
N.-Angleterre 23 9 8 6 34 39 33
Toronto 23 9 9 5 38 38 32
Orlando 23 7 11 5 30 33 26
Columbus 24 7 14 3 24 36 24
Chicago 24 5 10 9 34 35 24
Cincinnati 23 5 16 2 22 53 17

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 22 15 3 4 59 23 49
Seattle 22 11 6 5 33 28 38
Los Angeles Gal. 22 12 9 1 30 31 37
San Jose 22 11 7 4 39 33 37
Minnesota 22 10 7 5 38 30 35
Dallas 23 9 8 6 31 26 33
Portland 21 9 8 4 35 32 31
Salt Lake 22 9 9 4 30 30 31
Houston 22 9 10 3 32 35 30
Kansas City 22 6 9 7 33 39 25
Vancouver 24 4 11 9 23 41 21
Colorado 22 5 12 5 33 45 20
Vendredi 26 juillet
Kansas City 1 New York City 3
Atlanta 3 Los Angeles FC 4
Samedi 27 juillet
Orlando 1 N.-Angleterre 4
Columbus 3 New York 2
D.C. United 0 Chicago 0
Philadelphie 0 Montréal 4
Cincinnati 1 Toronto 2
Seattle 1 Houston 0
Salt Lake 0 Dallas 0
Vancouver 0 Minnesota 0
Colorado 1 San Jose 3
Los Angeles Gal. 0 Portland 4
Samedi 3 août
Los Angeles Gal. à Atlanta, 17h.
Toronto à New York, 18h.
Los Angeles FC en N.-Angle-
terre, 19h30.
Dallas à Orlando, 19h30.
Vancouver Cincinnati, 20h.
Chicago à Houston, 21h.
Montréal au Colorado, 21h.
New York City à Salt Lake, 22h.
Columbus à San Jose, 22h30.

Classement des pilotes: 
 Pts
1. Lewis Hamilton 225
2. Valtteri Bottas 184
3. Max Verstappen 162
4. Sebastian Vettel 141
5. Charles Leclerc 120
6. Pierre Gasly 55
7. Carlos Sainz Jr. 48
8. Daniil Kvyat 27
9. Kimi Raikkonen 25
10. Lando Norris 22
11. Daniel Ricciardo 22
12. Lance Stroll 18
13. Kevin Magnussen 18
14. Nico Hulkenberg 17
15. Alexander Albon 15
16. Sergio Perez 13
17. Romain Grosjean 8
18. Antonio Giovinazzi 1
19. Robert Kubica 1
20. George Russell 0

CHAMPIONNAT  
CANADIEN
Demi-finales

Mercredi 7 août (matchs aller)

Cavalry à Montréal, 19h30
Toronto à Ottawa, 19h30
Mercredi 14 août (matchs retour)

Ottawa à Toronto, 19h30
Montréal à Cavalry, 21h30

Les deux gagnants passent en 

finale

MENEURS
(Matchs d’hier non compris)
 Mj Ab P Cs Moy.
Ciriaco, Sussex 62 241 34 84 ,349
Hair, Sussex 62 215 42 74 ,344
Brown, Ottawa  54 193 39 65 ,337
Gonzalez, NJ 40 155 32 52 ,335
Marte, NJ 64 237 51 77 ,325
Gregor, NJ 64 228 57 74 .325
Brontsema, Roc 59 225 31 72 ,320
Birk, Roc 59 216 32 68 ,315
Ward, NJ 40 146 26 46 ,315
Pinto, Ottawa  41 158 25 49 ,310
Points produits — Marte, NJ, 
62; Ciriaco, Sus, 52; Stock, NJ, 
45; Gregor, NJ, 44; Portelli, Ott, 
40; Hair, SC, 39; Brennan, TR, 
39; Nathans, TR, 39.
Circuits — Marte, NJ, 12; 
Brennan, TR, 9; Nathans, TR, 9; 
Gregor, NJ, 8; Oberste, Roc, 8; 
Fecteau, Roc, 8; Heyman, Roc, 8.
Victoires — Thompson, SC, 8; 
Reyes, NJ, 8; Duncan, SC, 7; 
McNorton, TR, 7; Harris, TR, 7; 
Aumont, Ott, 6; Sikula, Qué, 6; 
Busfield, Roc, 6.
Retraits au bâton — Aumont, 
Ott, 108; Garcia, Ott, 82; Harris, 
TR, 74; Reyes, NJ, 72; Barker, 
TR, 71; Duncan, SC, 70.
Victoires protégées — Mundell, 
TR, 13; Newell, SC, 10; Gordon, 
Roc, 10; Molleken, Qué, 7; Jose, 
SC, 6; Brammer, NJ, 6.

FOOTBALL
LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Hamilton 6 5 1 0 210 115 10
Montréal 5 3 2 0 127 131 6
Ottawa 6 2 4 0 126 182 4
Toronto 6 0 6 0 75 214 0
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Winnipeg 6 5 1 0 184 103 10
Calgary 6 4 2 0 167 136 8
Edmonton 6 4 2 0 161 102 8
Saskatchewan 6 3 3 0 183 154 6
C.-B. 7 1 6 0 145 241 2
Jeudi 1er août
Winnipeg à Toronto, 19h.
Hamilton à Saskatchewan, 
21h30.
Vendredi 2 août
Ottawa à Montréal, 19h.
Samedi 3 août
Edmonton à Calgary, 19h.

BASEBALL

OMNIUM CITI
À WASHINGTON, ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Deuxième tour
John Isner (5), États-Unis, bat 
Hubert Hurkacz, 6-4, 6-4.
Stefanos Tsitsipas (1), Grèce, 
bat Tommy Paul, États-Unis, 
6-3, 7-5.
Felix Auger-Aliassime (9), 
Canada, bat Reilly Opelka, États-
Unis, 6-4, 3-6, 6-4.
Milos Raonic (8), Canada, bat 
Tim Smyczek, États-Unis, 6-1, 
6-4.
Miomir Kecmanovic, France, 
bat Pierre-Hugues Herbert (15), 
France, 3-6, 6-4, 7-6 (7-5).
Benoit Paire (10), France, bat 
Marc Polmans, Australie, 6-3, 
6-7 (5-7), 7-6 (7-5).
Nick Kyrgios, Australie, bat 
Gilles Simon (11), France, 6-4, 
7-6 (7-5).
Peter Gojowczyk, Allemagne, bat 
Alex De Minaur (12), Australie, 
6-3, 7-6 (8-6).
Norbert Gombos, Slovaquie, bat 
Adrian Mannarino, France, 6-4, 
7-6 (11-9).

TENNIS

DAMES
Simple - Deuxième tour
Jessica Pegula, États-Unis, bat 
Iga Swiatek, 5-7, 6-4, 6-1.
Lauren Davis, États-Unis, bat 
Sofia Kenin (3), États-Unis, 5-7, 
6-3, 6-4.
Anna Kalinskaya, Russie, bat 
Monica Puig (8), Porto Rico, 2-6, 
7-6 (7-5), 6-4.

OMNIUM CINEMEX
À CABO SAN LUCAS, MEXIQUE
MESSIEURS
Simple - Deuxième tour
Diego Schwartzman (3), Argen-
tine, bat Ernests Gulbis, Lettonie, 
7-5, 6-0.
Mikhail Kukushkin (8), Ka-
zakhstan, bat Cameron Norrie, 
Angleterre, 7-5, 7-5.
Radu Albot (7), Moldavie, bat 
Taro Daniel, Japon, 6-1, 6-2.

CLASSIQUE SILICON 
VALLEY
À SAN JOSE, ÉTATS-UNIS
DAMES
Simple - Premier tour
Madison Brengle, États-Unis, 
bat Andrea Petkovic, Allemagne, 
6-0, 6-3.
Simple - Deuxième tour
Maria Sakkari (7), Grèce, bat 
Mayo Hibi, Japon, 4-6, 6-4, 6-2.
Elina Svitolina (1), Ukraine, bat 
Daria Kasatkina, Russie, 6-3, 
6-1.
Aryna Sabalenka (2), Biélorussie, 
bat Coco Vandeweghe, États-
Unis, 6-3, 6-3.
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L’ancien défenseur 
des Cataractes  
a paraphé un contrat 
de sept ans et 35 M$ 
avec l’Avalanche  
du Colorado

GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

Pour bien des raisons, Samuel Girard est un 
cas bien particulier parmi les joueurs de la 
Ligue nationale.

D’abord, par sa taille, parce que des défen-
seurs de 5 pi 10 po et 180 lb, ça ne court 
pas les rues. Il n’est pas le seul, et la nou-
velle identité de la LNH ouvrira la porte aux 
défenseurs de petit format, mais ils demeu-
reront l’exception bien plus que la règle.

Ensuite, par sa provenance géographique, 
parce que les joueurs avec un accent jean-
nois aussi prononcé que celui de Girard sont 
plutôt rares.

Enfin, par ses origines modestes. Le hoc-
key d’élite devient de plus en plus difficile 
d’accès pour les familles aux revenus plus 
modestes. Hockey Canada avait commandé 
une étude sur la question en 2012, qui révé-
lait que les parents de joueurs de hockey 
mineur avaient un revenu 15 % supérieur 
à la médiane. L’inscription, les tournois, 
l’équipement, c’est une chose. Mais viennent 
ensuite les cours de patinage, le perfection-
nement, les écoles de hockey, autant de 
façons d’obtenir un avantage compétitif, 
pour peu qu’on puisse se l’offrir.

Alors quand on demande à un joueur de 
la LNH ce que ses parents font dans la vie, 
il est rare d’entendre des réponses comme 
celle que Girard nous a donnée mercredi. 
«Ma mère est gardienne en milieu familial. 
Mon père conduit des lifts chez Résolu à 
Saint-Prime.»

L’histoire de Girard est maintenant bien 
connue. La famille ayant seulement les 
moyens de payer une inscription, le frère 
aîné de Samuel, Jérémy, a renoncé à sa 

saison midget AAA pour permettre à Samuel 
de vivre son rêve.

Le fil des événements des dernières années 
prouve que la décision a été la bonne, mais 
il y a des jours, comme mercredi, où c’est 
encore plus évident. L’Avalanche du Colo-
rado a annoncé que Girard avait signé une 
entente de sept ans, d’une valeur totale 
de 35 millions de dollars, qui sera valide à 
compter de 2020.

Alors, 35 millions de dollars, ça signifie 
quoi pour toi ?

«Ça représente beaucoup de travail. J’ai 
travaillé fort quand j’étais jeune et encore 
aujourd’hui, a-t-il répondu, en entrevue avec 
La Presse. Je vais penser à ma famille, à mes 

parents, qui ont toujours travaillé fort pour 
que je puisse atteindre mon rêve. J’ai un bon 
agent et plein de bon monde autour de moi, 
qui vont me conseiller et qui vont s’assurer 
que je fasse attention à cet argent.

«Je ne sais pas vraiment ce que je vais 
faire, mais c’est sûr que je vais penser aux 
membres de ma famille. Je vais les gâter un 
peu!»

Girard prévoit retourner à Denver à la fin 
d’août afin de se préparer pour l’ouverture 
du camp. En attendant, il passe son été à 
Châteauguay, où il fait son entraînement sur 
la patinoire et en gymnase. Mais il compte 
bien retourner parmi ses proches pour célé-
brer le contrat.

«En août, je vais m’arranger pour des-
cendre une fois au Lac. J’ai moins de temps, 
car je commence à patiner de plus en plus 
souvent. Mais on va se trouver un trou dans 
l’horaire pour aller souper avec la gang!»

NOUVEAU RÔLE EN VUE
Voilà seulement trois ans que Girard 

a été repêché, et sa carrière est déjà très 
mouvementée.

Il y a trois ans, il a été sélectionné au 
47e rang par les Predators de Nashville. 
Depuis, il a eu le temps de faire partie de la 
transaction à trois équipes qui a envoyé Matt 
Duchene du Colorado à Ottawa, et s’est éta-
bli comme un pilier de la défense de l’Ava-
lanche. Et voilà maintenant ce contrat à long 
terme.

«Ça va tellement vite. Mon agent est arrivé 
avec ça. Ça a peut-être pris une semaine et 
le contrat était réglé. Ça se fait vraiment vite, 
t’as pas le temps d’y penser. J’ai été repêché 
il y a trois ans, je signe à long terme. Je suis 
vraiment content «, raconte Girard.

Attendez-vous maintenant à voir Girard 
obtenir davantage de responsabilités. La sai-
son dernière, il jouait en moyenne 19 min 
54 s par match, dont 2:02 en avantage numé-
rique. Or, l’Avalanche a échangé le défenseur 
Tyson Barrie aux Maple Leafs cet été. Barrie 
jouait en moyenne 21:47 par match, mais il 
avait surtout droit à 4:03 d’avantage numé-
rique. Parmi les défenseurs de la LNH, seul 
John Carlson (4:05) a joué davantage en 
supériorité numérique.

«Ils ne m’ont pas parlé depuis l’échange. 
Mais ma job, ce sera d’avoir une meil-
leure saison, affirme Girard. Tyson était 
très bon offensivement, et défensivement 
aussi. Il est très complet. Ce sera à nous 
de faire notre job, d’être toujours prêts. 
Avec le départ de Tyson, on devra élever 
notre jeu, amener de l’attaque et bien jouer 
défensivement.»

Barrie a passé la majeure partie de la der-
nière saison avec le vétéran Erik Johnson 
comme partenaire. L’ultra-talentueux Cale 
Makar (4e choix au total en 2017) s’est joint 
à l’Avalanche pour les séries, et a fait écar-
quiller les yeux. Avec Bowen Byram, repê-
ché au 4e rang en juin dernier, qui se greffera 
ultimement au groupe, voilà à quoi devrait 
ressembler la ligne bleue de l’Avalanche au 
cours des prochaines années. L’équipe est 
entre bonnes mains.

Samuel Girard passe à la caisse

Samuel Girard a signé une entente de sept saisons avec l’Avalanche du Colorado. — PHOTO: AFP

Michael Suchy a eu le temps de s’amener au 
bâton sous une une pluie intense, avant que le 
match soit interrompu. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

TROIS-RIVIÈRES (JB) — Dame Nature s’est 
invitée au Stade de Trois-Rivières pour le 
deuxième match de cette série de trois entre 
les Aigles de Trois-Rivières et les Champions 
d’Ottawa, mercredi. La pluie a interrompu la 
partie pendant deux heures. Au moment de 
mettre sous presse, après la reprise du jeu, les 
Aigles menaient 11 à 0 après quatre manches.

Quand le match a été interrompu, en fin de 
deuxième, c’était toujours l’impasse 0-0. La 
pluie avait laissé énormément d’eau sur le ter-
rain, prolongeant ainsi l’interruption.

Les Aigles ne se sont pas laissés découra-
ger par le mauvais temps. Lorsque la par-
tie a repris, les Champions ont effectué un 

changement de lanceur. Ce dernier, Heath 
Bowers, a ouvert la porte aux Aigles qui ont 
rapidement pris l’avance 7 à 0, entre autres 
grâce à quatre buts sur balles, deux simples 
et un double de deux points produits pour 
Juan Kelly.

Les Trifluviens en ont rajouté lors de la 
manche suivante. Un triple de Raphaël Gla-
du a fait rentrer Alberth Martinez et Anthony 
Hermelyn au marbre pour permettre à Trois-
Rivières de mener 9-0. Encore en quatrième, 
un simple de David Glaude portait la marque 
à 11-0 en faveur des Oiseaux.

Les lanceurs des Aigles, Brandon Barker 
et Cam Lafleur, ont été parfaits jusque-là au 

monticule. En plus de combiner leurs efforts 
pour six retraits sur des prises, ils n’ont accor-
dé que deux coups sûrs à Ottawa.

Les Aigles et les Champions s’affronteront 
pour une dernière fois dans cette série, jeudi 
(19 h 05), alors que Domenic Mazza (1-2) sera 
opposé à Zachary Westcott (0-1) sur la butte.

Les Aigles inspirés par la pluie

À LIRE
Le résumé complet du match sera 
disponible sur lenouvelliste.ca  
ainsi que sur nos applications 
mobiles.
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L’AFFIRMATION

«Comment est-ce que les dirigeants 
du Grand Prix de Trois-Rivières 
[GP3R] peuvent prétendre trans-
former quatre jours de bruit et de 
dioxyde de carbone en milieu urbain 
en un “événement vert”, simplement 
en plantant 200 arbres? Est-ce que 
ces 200 arbres suffisent vraiment à 
compenser les émissions du Grand 
Prix, ou est que c’est, comme on 
dit en français, du greenwashing?» 
demande un certain «Louis» de 
Trois-Rivières.

LES FAITS

Le Grand Prix de Trois-Rivières, 
qui a lieu en fin de semaine, d’ail-
leurs, a effectivement décidé de 
réduire son empreinte écolo-
gique en plantant chaque année 
des arbres pour compenser ses 
émissions de gaz à effet de serre. 
Ce printemps, 200 ont été plantés 
afin de compenser (sur 50 ans) le 
CO2 rejeté l’an dernier.

Il  faut noter (et le GP3R ne 
s’en cache pas) que l’exercice 
ne vise pour l’instant qu’à cou-
vrir les émissions des voitures 
et motos en piste, lors des tours 
de pratique, des qualifications et 
des courses elles-mêmes. Cela 
n’inclut pas le CO2 rejeté pour 
l’organisation de l’événement, 
la préparation du site, le trans-
port des pilotes et des véhicules, 
etc. Le directeur du Grand Prix, 
Dominic Fugère, indique qu’un 

nouveau bilan plus complet est 
justement en préparation. Il 
sera éventuellement suivi par 
un troisième bilan qui tiendra 
aussi compte du «CO2 émis par 
nos visiteurs pour venir et partir 
de chez nous ainsi que ce qu’ils 
émettent comme GES [pendant 
qu’ils sont sur place]», a précisé 
M. Fugère lors d’un échange de 
courriels.

Alors la question à laquelle 
i l  f au t  ré p o n d re  i c i  e st :  c e s 
200  arbres compensent-ils au 
moins le CO2 rejeté par les bolides 
pendant les compétitions, comme 
le prétend le GP3R? C’est la firme 
de consultant Arbre-Évolution 
qui a fait les calculs d’émissions 
et d’arbres à planter, et M. Fugère 
m’a envoyé son fichier Excel. Les 
chiffres concordent bien avec ce 
que j’ai pu trouver dans d’autres 
sources externes.
1 En comparant avec les résul-
tats officiels du GP3R, il apparaît 
qu’Arbre-Évolution n’a pas sous-
estimé le kilométrage parcouru, 
mais a même compté un peu 
plus de tours que ce qui a été 
officiellement comptabilisé. 
Ainsi, les voitures de la catégorie 
Porsche Ultra ont complété un 
peu plus de 1200 tours (pra-
tiques, qualifs et courses) selon 
les résultats officiels, mais Arbre-
Évolution a basé ses calculs sur 
plus de 1400 tours. Même chose 
pour les autres catégories que 
j’ai vérifiées, soit la F1600 (envi-
ron 1300 tours dans les résultats 
officiels contre près de 1600 
dans les calculs du consultant) 
et pour le Championnat cana-
dien de véhicules de touring 
(1650 vs 2250).
2 Rien ne suggère non plus que la 
consommation des véhicules ait 
été sous-estimée, dans ce que j’ai 
pu comparer. Ainsi, le président 
du circuit F1600 Canada, m’a 
dit en entrevue que «la course 
fait environ 50 km, et la voiture 
consomme environ 20 litres 
d’essence», ce qui fait autour de 
40 l/100 km; c’est assez proche 
des 35 l/100 km comptés pour 
les F1600 par Arbre-Évolution. 
De la même manière, le site de 
NASCAR parle d’une consom-
mation de 57 l/100 km (4,1 milles 
par galon) pour ses bolides 
participant à ses courses les 

plus prestigieuse; ceux du GP3R 
(des NASCAR de la série Pin-
ty’s) ne sont pas aussi puissants, 
mais l’événement a compté 
70 l/100 km pour eux. Dernier 
exemple: Arbre-Évolution a 
présumé une consommation 
moyenne de 18 l/100 km pour 
la catégorie Nissan Micra; c’est 
le double de la consommation 
«en ville» de ce modèle, d’après 
le fabricant, ce qui semble rai-
sonnable compte tenu de la 
conduite exigeante d’une course.
3 Le chiffrier du GP3R compte 
2,3 kg de CO2 émis par litre d’es-
sence brûlé, ce qui est exact.
4 Enfin, Arbre Évolution a 
compté 215 kg de CO2 capturé 
sur une période de 50 ans pour 
chaque arbre planté, ce qui 
est très faible (et pas du tout à 
l’avantage du GP3R) comparé à 
ce qu’avancent d’autres sources 
crédibles, qui parlent plus tôt 
de 1 tonne par arbre au bout 

d’une quarantaine d’années. 
Cependant, note M. Fugère, 
les 200 «arbres» plantés par le 
Grand Prix incluent aussi des 
arbustes fruitiers (une vingtaine) 
qui ne stockent pas autant de 
carbone que les grands arbres. 
Peut-être aussi que les essences 
d’arbres plantés (que je n’ai pas 
pu connaître) sont plus petites 
ou à croissance lente, et captu-
reraient donc moins de carbone. 
Mais les estimés du GP3R ne 
semblent vraiment pas avoir 

péché par excès d’optimisme de 
ce point de vue.

LE VERDICT

Vrai. Le Grand Prix ne prétend pas 
couvrir autre chose que le CO2 

des voitures en piste (en tout cas 
pas encore). Tout indique que les 
200 arbres plantés cette année 
suffisent à compenser les GES des 
courses, qualifications et essais de 
l’an dernier.

200 arbres 
couvrent-ils le 
CO2 du GP de 
Trois-Rivières?

VÉRIFICATION 
FAITE

DES INFOS À VÉRIFIER?

La déclaration d’un ministre vous paraît douteuse? Une information qui 
circule vous semble exagérée, non fondée?
Écrivez à notre journaliste ( jfcliche@lesoleil.com). 
La rubrique «Vérification faite» prendra le temps de fouiller les faits, 
en profondeur, afin de vous donner l’heure juste. Car nous non plus, on 
n’aime pas les fausses nouvelles.

Le Grand Prix de Trois-Rivières, qui a lieu en fin de semaine, a décidé de réduire son empreinte écologique en plantant 

chaque année des arbres pour compenser ses émissions de gaz à effet de serre. Ce printemps, 200 ont été plantés afin 

de compenser (sur 50 ans) le CO2 rejeté l’an dernier. — PHOTOTHÈQUE LE NOUVELLISTE, OLIVIER CROTEAU
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TROIS-RIVIÈRES — Il y a eu Gilles, 
Jacques et Jacques. Mais il y a 
aussi eu Michael Andretti, Helio 
Castroneves, Greg Moore et 
Petter Solberg. Le Grand Prix de 
Trois-Rivières lancera bientôt les 
courses de sa 50e édition. Rien de 
tout cela n’aurait été possible sans 
le flair de Jean Ryan, Yves Dufour, 
Paul Charest, Léon Girard et Léon 
Cadieux, désireux de tracer un cir-
cuit inspiré du célèbre Monaco, en 
Europe.

Le Nouvelliste s’est entretenu avec 
l’un des dirigeants de la première 
heure Yvon Simard, le chroniqueur 
automobile et promoteur de la 
Coupe Nissan Micra Jacques Des-
haies, l’annonceur maison Fran-
çois Roy ainsi que les journalistes 
Serge L’Heureux et Robert Martin 
pour essayer de retracer les petits 
et les grands moments du Grand 
Prix.

FOLKLORE 
ET BOTTES DE FOIN

Le Grand Prix naît de l’impulsion 
de quelques passionnés sur le ter-
rain de l’Expo. Dans le coin 1, des 
clôtures à neige séparent les spec-
tateurs des voitures.

«Des bottes de foin délimitent la 
ligne des puits. On utilise des barils 
de sable et des barils d’eau», ren-
chérit Yvon Simard, qui sera nom-
mé le premier directeur général en 
1975. «On devenait alors un peu 
moins folklorique!»

Qu’à cela ne tienne, les premières 
éditions du GP3R servent à établir 
les bases d’un rendez-vous qui 
s’imposera bientôt comme un 
incontournable. «Pour plusieurs, 
c’est là que notre passion pour 
les courses est née», mentionne 
Jacques Deshaies, qui n’a pas raté 
un Grand Prix.

«J’avais 10 ans au premier, je tri-
pais sur Jacques Duval. Il était la 
seule personne à parler de courses 
à Radio-Canada. Le voir gagner 
avec sa Porsche à Trois-Rivières a 
marqué mon enfance.»

UNE TRILOGIE COMME 
RAMPE DE LANCEMENT

Le milieu des années 70 (1975, 
1976 et 1977) rime avec âge d’or 
pour le GP3R. À cette époque, rap-
pelle Yvon Simard, il est plus facile 
d’attirer des pilotes de renommée 

mondiale, voire les principales 
têtes d’affiche de la Formule 1. Les 
contrats d’exclusivité ne sont pas 
sévères comme aujourd’hui.

«Ça nous aura coûté 10 000 $ 
p o u r  a m e n e r  Ja m e s  Hu n t  à 
Trois-Rivières, tout ça pour une 
course hors série de la Formule 
Atlantique», sourit l’ex-directeur 
général.

La suite, on l’a souvent racontée: 
Hunt était en ville, sous ordre de 
McLaren, pour épier un certain 
Gilles Villeneuve, qui dominait la 
Formule Atlantique. Ce petit gars 
de Berthierville allait rempor-
ter l’édition 1976 du Grand Prix, 
devant Hunt et Alan Jones. Une 
légende venait de naître.

La grille de départ comptait 
32 inscrits cette année-là. Douze 
d’entre eux auront atteint la F1, 
dont Gilles. L’année précédente, 
Vittorio Brambilla enlevait les 
honneurs du GP3R, deux semaines 
après avoir triomphé au Grand Prix 
d’Autriche en F1.

«C’est ce qui a concrétisé la répu-
tation de Trois-Rivières comme 
ville de courses à l’échelle interna-
tionale. Avant, on parlait d’un évé-
nement national», souligne Serge 
L’Heureux.

CITÉS EN EXEMPLE
La série Can-Am aura aussi jalon-

né l’histoire du Grand Prix. Au 
tournant des années 70 et 80, le cir-
cuit est allongé de 2,01 à 3,38 km, 
empruntant entre autres la piste de 
l’hippodrome, pour satisfaire aux 
exigences de ces prototypes. On 
abandonne la portion sous la porte 
Duplessis, image de référence du 
tracé trifluvien. Cette piste prévau-
dra de 1978 à 1985.

«Ça avait coûté environ 237 000 $, 
Jean Chrétien était venu en faire 
l’annonce», se remémore Yvon 
Simard. «C’était beaucoup d’argent 
pour l’époque, mais le jeu en aura 
valu la chandelle. Nous avons été 
cités en exemple par la série Can-
Am dans les années subséquentes. 
Cela nous a permis de maintenir 
notre réputation, même après le 
départ des pilotes de F1.»

PERSONNALITÉS... 
ET PERSONNAGES

« La reine aurait passé deu-
xième!», s’exclame Jacques Des-
haies, en remontant dans le temps.

Au début des années 80, l’acteur 
Paul Newman fait une présence 
remarquée au terrain de l’Exposi-
tion. Copropriétaire d’une équipe 

dans la série Can-Am, il assistera 
au week-end de courses. «J’ai vu 
des amies de ma mère devenir 
complètement hystériques. Ç’a été 
tout un événement de voir New-
man à Trois-Rivières.»

Travaillant sur la fausse grille, 
Deshaies a eu un accès privilé-
gié à certaines vedettes. Patrick 
Depailler est l’une d’elles. «Il s’est 
déjà pointé avec un membre de 
son équipe, quatre bières dans les 
mains. Je leur ai rappelé que c’était 
interdit de boire sur la fausse grille. 
Ils n’ont pas rouspété et ont bu 
leurs quatre bières devant moi...»

Depailler allait mourir en 1980 à 
35 ans, lors d’une séance d’essais 
privés sur le circuit d’Hockenheim 
en Allemagne, non sans avoir rem-
porté deux Grands Prix de F1.

Partenaire d’affaires avec Paul 
Newman, le propriétaire d’écurie 
Carl Haas, son cigare à la bouche, 
était aussi un drôle de personnage.

«Il avait toujours un cigare à la 
bouche, qu’il allumait rarement. Je 
ne pouvais pas le laisser traverser 

la fausse grille avec ça. Il a jeté son 
cigare devant moi et s’en est pris un 
autre après avoir traversé...»

LES CHAUFFEURS DU LUNDI
En 2012, première année du nou-

veau DG Dominic Fugère, le départ 
de la course NASCAR est retardé 
en raison de pluies diluviennes.

Les plus vieux se souviennent 
alors de l’édition 1978. La course 
de Formule Atlantique avait dû 
être arrêtée le dimanche, météo 
oblige. Le circuit est dangereux: 
un grave accident se produit sur 
le boulevard du Carmel. On craint 
pour la vie du pilote Michael Rocke 
qui, heureusement, parvient à s’en 
tirer.

La course de la série Can-Am est 
déplacée au lundi 4 septembre... en 
même temps que l’arrivée à Trois-
Rivières des canotiers de la Clas-
sique internationale de canots de 
la Mauricie.

«Cette décision sème la conster-
nation du maire de La Tuque 
Lucien Filion, qui critique le choix 

Un Grand Prix et s

La légende entourant Gilles Villeneuve puise ses origines au Grand Prix de 

Trois-Rivières, grâce à ses performances dans les années 70. 

—PHOTO: LES AMIS DU GRAND PRIX

James Hunt (à droite) est l’un des nombreux pilotes de F1 à avoir roulé dans les 

rues de la ville. —PHOTO: LES AMIS DU GRAND PRIX

Le site du Grand Prix à la fin des années 60 ne ressemblait en rien au portrait 

qu’il a aujourd’hui. —PHOTO: GRAND PRIX DE TROIS-RIVIÈRES

Les monoplaces auront occupé une place de choix dans l’histoire de l’événe-

ment. —PHOTO: COURTOISIE, SERGE L’HEUREUX
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x et son demi-siècle
des dirigeants du GP3R», affirme 
Robert Martin. Cette course reste, 
à ce jour, la seule de l’histoire du 
Grand Prix à s’être tenue un lundi, 
malgré que la pluie ait souvent 
joué les trouble-fêtes depuis 1967.

Pour revenir à 2012, notons 
que c’est lors de cette édition que 
le temps le plus rapide de l’his-
toire du GP3R a été enregistré 
(57,1394 secondes), l’oeuvre du 
Français Tristan Vautier en Indy 
Lights, une autre série importante 
au fil de ce demi-siècle d’activités.

LES RELANCES  
DE 1989 ET 2004

Il n’y a pas de Grand Prix en 86, 
87 et 88, conséquence d’un dif-
férend entre les dirigeants et des 
partenaires. Assez tôt, la Chambre 
de commerce de Trois-Rivières 
réalise les pertes encourues pour 
la ville.

«C’est la relance la plus impor-
tante des deux [1989 et 2004]. Si 
ça ne fonctionne pas en 89, il n’y 
a plus de Grand Prix aujourd’hui», 
croit Serge L’Heureux.

«C’est à cette époque qu’on 
ramène des dirigeants des débuts, 
comme les frères Lorne et Robert 
Germain ainsi que Jean-Guy et 
Pierre Roy», ajoute Robert Martin.

Preuve de la réputation enviable 
du GP3R, la série Trans-Am assure 
au comité qu’elle reviendra dès 
1990. Parole tenue, au grand bon-
heur des amateurs, qui vivront de 
belles émotions avec Tommy Ken-
dall, Ron Fellows et Scott Pruett.

Quinze ans plus tard, en 2003, 
Jacques Deshaies fait partie d’un 
groupe de relance. Figure de proue 
du GP3R pendant de nombreuses 
éditions, le DG Léon Méthot est 
forcé de se retirer, incapable de 
dénicher un commanditaire d’en-
vergure pour son Grand Prix, pour 
lequel il s’est tant investi. Sous 
sa férule, les bolides de l’Ameri-
can Le Mans Series, une épreuve 
d’endurance, sont passés par 
Trois-Rivières.

Un coup de circuit pour les vrais 
amateurs de courses. «Les plus 
belles voitures à être passées en 
Mauricie, diront bon nombre de 
connaisseurs. Et ils ont raison», 
affirme Serge L’Heureux.

La même journée du départ 
de Léon Méthot, le groupe dans 
lequel se trouve Deshaies prend 
la relève. Il deviendra président en 
2004 de ce qu’il considère comme 
«la pire édition de l’histoire du 
GP3R.»

«La pire, mais elle fut tout de 
même nécessaire. On a vendu peu 
de billets et en plus, un huissier 
recherchait le promoteur de la For-
mule Renault, qui ne s’est jamais 

pointé à Trois-Rivières. Nous avi-
ons invité des pilotes du Québec. 
Par chance, on a été en mesure de 
les faire courir... Ce sont des souve-
nirs mitigés, sauf qu’en regardant le 
chemin parcouru, on se dit que ça 
aura été un passage obligé vers des 
jours plus heureux.»

SOUVENIRS D’ANNONCEUR
Annonceur maison depuis 1980, 

François Roy a eu le privilège 

d’interviewer un nombre incalcu-
lable de personnes, souvent dans 
les minutes suivant la frénésie 
d’une victoire acquise devant des 
milliers d’amateurs.

«L’expérience la plus surprenante 
a été de côtoyer des athlètes qui 
n’étaient pas issus du sport auto-
mobile, comme Walter Payton, 
porteur de ballon des Bears de 
Chicago dans la NFL, ou encore 
Robin Yount, frappeur de puis-
sance des Brewers de Milwaukee 
au baseball. J’aurais tant voulu 
prendre un selfie avec eux, mais 
ça n’existait pas!»

François Roy se souvient d’un 
pilote texan de descendance ita-
lienne, Lou Gigliotti, qui participait 
souvent au Grand Prix en World 
Challenge sans toutefois savourer 
la victoire.

«Une année, il est descendu au 
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 
pour faire bénir son eau de radia-
teur par un père franciscain. Il est 
monté sur le podium!»

Le pilote Oriol Servia, un Espa-
gnol, avait quant à lui demandé à 
l’annonceur de le présenter comme 
un Catalan. «Je lui ai répondu que 
comme Québécois, je comprenais 

sa situation. Il était très fier de son 
pays lorsque j’ai prononcé Cata-
logne», indique François Roy, qui 
cite la course de Trans-Am en 1992 
comme son meilleur souvenir.

«La rivalité entre Ron Fellows et 
Scott Sharp, c’était aussi une riva-
lité Ford (Mustang) contre GM 
(Camaro) et Canada contre États-
Unis. Ils sont partis en tête à queue 
dans le dernier tour et c’est un gars 
de la Géorgie, Jack Baldwin, qui a 
finalement gagné.»

D’AUTRES COURSES ÉPIQUES
Les murs du circuit trifluvien 

assurent un spectacle relevé, peu 
importe la série. En 1993, lors de 
la deuxième présence du futur 
champion mondial de F1 Jacques 
Villeneuve, les amateurs ont droit 
à une course excitante en Formule 
Atlantique.

On retrouve sur la ligne les deux 
Villeneuve, le fils et le frère de 
Gilles, Claude Bourbonnais et 
David Empringham.

Villeneuve fils doit abandonner 
après un contact avec son coéqui-
pier Bourbonnais. «Player’s avait 
demandé à Bourbonnais de ne pas 
dépasser Jacques. Le propriétaire 
Barry Green était furieux», sou-
rit Robert Martin, rappelant que 
le nom des Villeneuve, au GP3R, 
a toujours eu quelque chose de 
sacré. «Pour les trois d’ailleurs, car 
Jacques, le frère de Gilles, a connu 
beaucoup de succès ici. Il aura été 
le favori du public.» 

Le fils, lui, a continué de faire 
courir les foules après son passage 
en Atlantique, que ce soit en NAS-
CAR ou en rallycross.

D’autres pilotes du Québec 
auront su tirer leur épingle dans 
les chicanes du circuit. On pense 
à Patrick Carpentier, Alex Taglia-
ni, Andrew Ranger ainsi que les 
pilotes de la région Marc-Antoine 
Camirand, Louis-Philippe et Jean-
François Dumoulin, pour ne nom-
mer que ceux-là.

En 2007, lors de la première 
course NASCAR, l’ultime bagarre 
à la ligne d’arrivée entre Ranger et 
Kerry Micks fait bondir les spec-
tateurs, à l’instar de la victoire du 
favori L.-P. Dumoulin en 2014.

D’ailleurs, cette année-là, Patrick 
Carpentier comble de joie les ama-
teurs en atteignant la finale du pre-
mier Championnat mondial de 
rallycross.

En coulisses, Dominic Fugère 
se frotte les mains de satisfaction, 
convaincu que la ville vient de 
tomber sous le charme de cette 
discipline. Cinq ans plus tard, le 
rallycross est toujours présent. Et 
le Grand Prix semble être là pour 
rester.

La série American Le Mans a marqué le début des années 2000 au GP3R. De l’avis de plusieurs, ce sont les plus beaux 

bolides à être passés par Trois-Rivières. —PHOTO: ARCHIVES, LE NOUVELLISTE

L’acteur Paul Newman est l’une des nombreuses vedettes à avoir séjourné à 

Trois-Rivières durant le Grand Prix. —PHOTO: COURTOISIE, JACQUES DESHAIESSimona de Silvestro a gagné la course 

de la Formule Atlantique en 2009, la 

dernière au GP3R. Elle a célébré en 

mangeant une queue de castor. 

—PHOTO: ARCHIVES, LE NOUVELLISTE
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OLIVIER BOSSÉ
Le Soleil

MONTMAGNY — Portée à bout de 
bras par Samuel Blais, la coupe 
Stanley a défilé dans la chaleur 
de Montmagny, mercredi midi. 
La Place Montel était bondée de 
milliers d’amateurs venus accla-
mer leur concitoyen champion des 
séries de la LNH.

«Sammy! Sammy! Sammy!» scan-
daient plusieurs au passage de la 
camionnette blanche, où prenait 
place le numéro 9 des Blues de 
St. Louis. Aux côtés de la coupe, 
le héros local a fait monter sa 
sœur, son frère et quelques amis 
au long du parcours de 1 km qui 
ralliait l’aréna, qu’on parle déjà de 
renommer en son nom, à la place 
publique faisant face à l’hôtel de 

ville et à l’église.
C’est là que l’attendait la majori-

té d’une foule énergique, malgré 
l’humidité suffocante. Ferveur 
que seul un orage a ensuite réussi 
à refroidir, en début d’après-midi.

Les plus passionnés s’y sont 
pointés aussi tôt qu’à 6 h pour être 
les premiers à obtenir leur photo 
avec Blais et le fameux trophée 
de Lord Stanley, qui en était à sa 
première visite dans la capitale de 
l’oie blanche.

«Go, Blues, go!» criaient d’autres, 
pendant que Blais se rafraîchis-
sait en descendant une bière 
en canette d’un coup lors d’un 
arrêt du cortège ou qu’il prenait 
la parole au micro sur la scène 
pour remercier tous ceux qui l’ont 
encouragé au fil des ans.

«C’est incroyable tout le monde 
qu’il y a ici! Les gens de Montma-
gny m’ont supporté durant toutes 

les séries et depuis que je suis 
jeune. Ils sont fiers de moi et ça 
me fait un grand plaisir de les voir 
aujourd’hui et de leur apporter la 
coupe. Sans eux, je ne serais pas 
rendu là», a-t-il commenté, lors 
d’un petit point de presse au cours 
duquel il a dû essuyer la sueur qui 
perlait sur son visage à quelques 
reprises.

La rencontre avec les journa-
listes s’est tenue sur la terrasse 
du bistro de son oncle, où les 
partisans de Blais et des Blues 
se réunissaient durant les séries, 
surtout en finale contre les Bruins. 
Jusqu’au septième et ultime match 
du 12 juin, remporté 4-1.

CÉRÉALES DANS LA COUPE
Arrivée à 9  h  30 au domicile 

familial des Blais en provenance 
de Sherbrooke, où son coéqui-
pier David Perron avait célébré la 

veille, la coupe Stanley a d’abord 
ser vi à manger des Nesquik, 
céréales chocolatées par excel-
lence. Puis, bien sûr, à boire du 
champagne.

«J’ai mangé des céréales dedans, 
elles goûtaient encore meilleur! 
Je voulais prendre des Lucky 
Charms, mais Perron l’a fait hier. 
Il m’a texté ce matin pour me dire 
d’y faire attention, mais je crois 
que c’est lui qui était plus magané 
que la coupe!» a rigolé l’athlète de 
23 ans, qui prévoyait déguster un 
autre repas dans le fameux sala-
dier argenté avant la fin de cette 
journée magique.

Blais profitait jusqu’à minuit de 
la Coupe Stanley, toujours accom-
pagnée du gardien mandaté par le 
Temple de la renommée. Lui et le 
joueur sont les seuls autorisés à la 
manipuler et doivent être présents 
si une autre personne y touche.

Se cherchant un coin d’ombre, 
son père s’avouait ému de voir fis-
ton avec la coupe. «Je l’ai vue arri-
ver ce matin dans la cour et quand 
elle est sortie du coffre, c’est venu 
me chercher. Je ne suis pas émotif 
tant que ça, mais les larmes sont 
venues vite», confie Sébastien 
Blais.

Lui-même un ancien hockeyeur 
ayant atteint le senior, le pater-
nel reconnaît avoir fait beaucoup 
pour soutenir Samuel dans son 
cheminement sportif, tout autant 
que maman Marie-Josée. «Mais 
on n’a pas fait plus que les autres 
parents de joueurs de hockey. Ç’a 
marché pour Sam et tant mieux, 
mais je sais que tous les parents 
de joueurs de hockey ont fait 
pareil. Pour nous, ça n’a jamais été 
une corvée d’aller à l’aréna à 6 h ou 
7 h le matin pour une pratique.»

«C’ÉTAIT FINI, LE HOCKEY»
Lors d’une telle journée de 

succès, on se rappelle aussi les 
échecs. Retranché à deux reprises 
du midget AAA par les Comman-
deurs de Lévis, le Samuel Blais de 
16 ans croyait pourtant en avoir 
bel et bien terminé avec le hockey.

«Je me souviens avoir ramassé 
sa poche dehors et que c’était fini 
pour lui, le hockey», raconte son 
père. «Puis par des contacts, je lui 
ai trouvé une invitation avec Qué-
bec [Séminaire Saint-François], 
ce qui l’a remis sur la carte, puis 
Trois-Rivières l’a vu apparaître.»

«Après avoir été coupé deux 
fois à Lévis, l’entraîneur Frédé-
ric Lavoie m’a donné ma chance 
à Trois-Rivières et c’est un peu 
grâce à lui que j’ai ce trophée-là 
avec moi aujourd’hui», confirme 
Samuel. «J’ai ensuite été repêché 
par Victoriaville dans le junior 
et les choses se sont enchaînées. 
Mais si je n’avais pas joué mid-
get AAA, ma carrière serait sûre-
ment finie», dit celui qui n’aurait 
pu rêver d’une meilleure fin pour 
sa première saison complète dans 
la LNH.

Blais vient de parapher une 
entente d’un an à un volet d’une 
valeur de 850 000 $, avec les Blues.

La coupe Stanley sera jeudi 
à  Fre der icton,  au Nouveau-
Brunswick, où réside le gardien 
suppléant Jake Allen.

Sammy et la Coupe 
défilent à Montmagny

C’est sur la Place Montel, une place publique faisant face à l’hôtel de ville et à l’église, que les amateurs de hockey de Montmagny ont pu célébrer la conquête de 
la Coupe Stanley par les Blues de St. Louis et Samuel Blais, un ancien des Estacades midget AAA de Trois-Rivières.  —  PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE  

«Après avoir été 
coupé deux fois à 
Lévis, l’entraîneur 
Frédéric Lavoie m’a 
donné ma chance à 
Trois-Rivières et c’est 
un peu grâce à lui que 
j’ai ce trophée-là avec 
moi aujourd’hui»

 — Samuel Blais
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CHIFFRE
DU JOUR

2
Pour une deuxième 
saison de suite, le 
receveur Martin 
Maldonado a 
été échangé aux 
Astros de Houston 
à la date limite des 
transactions dans 
le Baseball majeur. 
Cette saison, il a 
évolué avec les 
Royals et les Cubs. 

Le Trifluvien est 
de retour dans le 
top-10 mondial 
pour la première 
fois depuis 2015

VINCENT GAUTHIER

vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Il lui aura 
fallu un peu plus de quatre ans, 
mais Mikaël Zewski (33-1, 22 K.-
O.) est enfin de retour dans le 
top-10 mondial des mi-moyens. 
Le boxeur trifluvien apparaît en 
effet au 8e échelon du dernier re-
levé de la WBO en vertu de sa plus 
récente victoire obtenue par déci-
sion unanime aux dépens d’Abner 
Lopez au Casino de Montréal, le 
28 juin dernier.

I l  s’est  donc écoulé 50 mois 
entre sa seule défaite en carrière 

– il pointait alors au 4e rang mon-
dial de la WBO en mai 2015 – et 
son retour parmi la crème des 
147 livres sur la planète. Même si 
ce détour a parfois paru bien long 
pour le Trifluvien de 30 ans, il se 
dit maintenant mieux outillé pour 
attaquer la suite de sa carrière.

«Au début j’aurais aimé que ça 
progresse plus vite, mais j’ai com-
pris à un certain moment que ça 
allait être un long chemin et que 
je devais faire avec ça. Ça m’a per-
mis de prendre de l’expérience, 
j’ai fait face à beaucoup d’adver-
sité», raconte le détenteur des 
titres nord-américains de la WBO 
et l’IBF.

Depuis sa défaite aux dépens de 
Konstantin Ponomarev, le 1er mai 
2015 à Las Vegas, Zewski a signé 
sept victoires d’affilée. À travers 
cette séquence, il a notamment 
dû livrer quelques guerres de tran-
chées, dont une qui lui a fait visi-
ter le plancher pour la première 
fois de sa carrière, le 28 juin.

Malgré les ecchymoses, il n’a 
jamais remis en question son 
potentiel et ses ambitieux objec-
tifs. «Je n’ai jamais douté de mon 
potentiel pour retourner au som-
met. Maintenant que je suis de 
retour dans le top-10, je suis un 
peu plus pressé d’avoir un gros 

combat que je ne l’étais à 26 ans. 
Avant, j’étais content d’être dans le 
top-10 et j’attendais l’opportunité. 
Quatre ans plus tard, je veux faire 
de gros combats. Ma patience est 
moins grande!», reconnaît-il.

Même si le temps file, Zewski 
estime qu’il est toujours dans la 
fleur de l’âge. Après tout, lorsqu’on 
scrute attentivement le classe-
ment de la WBO, on constate que 
les six premiers boxeurs sont âgés 
de 30 ans ou plus.

«Je suis encore dans mon prime. 
Un gars comme Eleider Alvarez 
avait 34 ans quand il a battu Sergey 
Kovalev pour devenir champion 
du monde», cite-t-il en exemple.

DE RETOUR EN OCTOBRE

Pour l’instant, le plan d’Yvon 
Michel est de ramener le boxeur 
trifluvien dans l’arène au mois 
d’octobre, possiblement à Qué-
bec. Mais au fil des ans, Zewski 
a appris à vivre avec les surprises 
de dernière minute. «Tout peut 
changer rapidement. C’est cer-
tain que je dois retourner dans le 
ring avant la fin de l’année. Il y a 
eu une pause de sept mois entre 
mes deux derniers combats. Être 
dans le top-10, ça ne suffit pas, je 
dois être plus actif.»

En jetant un coup d’œil  au 

classement mondial,  Zewski 
salive à l’idée de se mesurer à 
n’importe quel adversaire devant 
lui. Au cours des derniers mois, il 
a notamment entendu circuler le 
nom du Lithuanien Egidijus Kava-
liauskas (21-0-1, 17 K.-O.), pre-
mier aspirant au trône de Terence 
Crawford, être évoqué. «C’est un 
cogneur puissant qui est affilié 
avec Top Rank. Yvon a de bons 
contacts avec ce promoteur. Ça 
pourrait être intéressant.»

Peu importe le rival, Zewski s’as-
sure de visiter le gymnase réguliè-
rement pour être prêt lorsque le 
téléphone sonnera avec une offre 
alléchante. «Rendu où je suis, je 
ne refuserai personne. Peu 
importe où l’opportunité se 
présentera, je dois être prêt. 
Récemment il y avait un com-
bat de prévu entre Jose Bena-
videz et Luis Collazo qui devait 
avoir lieu. Mais une blessure a 
compromis le duel. J’ai donc véri-
fié si ça pouvait être une possibilité 
pour moi de prendre le combat, 
mais les promoteurs ont finalement 
choisi de reporter le duel.»

Chose certaine, Zewski est plus 
affamé que jamais... et surtout très 
heureux d’être de retour parmi 
l’élite mondiale, quatre ans plus 
tard.

Le chemin de croix de Zewski
Le boxeur trifluvien Mikaël Zewski est de retour dans le top-10 mondial pour la première fois depuis mai 2015. — PHOTO: LA PRESSE

Crawford, être évoqué. «C’est un 
cogneur puissant qui est affilié 
avec Top Rank. Yvon a de bons 
contacts avec ce promoteur. Ça 

Peu importe le rival, Zewski s’as-
sure de visiter le gymnase réguliè-
rement pour être prêt lorsque le 
téléphone sonnera avec une offre 
alléchante. «Rendu où je suis, je 
ne refuserai personne. Peu 
importe où l’opportunité se 
présentera, je dois être prêt. 
Récemment il y avait un com-
bat de prévu entre Jose Bena-
videz et Luis Collazo qui devait 
avoir lieu. Mais une blessure a 
compromis le duel. J’ai donc véri-
fié si ça pouvait être une possibilité 
pour moi de prendre le combat, 
mais les promoteurs ont finalement 

Chose certaine, Zewski est plus 
affamé que jamais... et surtout très 
heureux d’être de retour parmi 
l’élite mondiale, quatre ans plus 
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CONCOURS

PROFIL CLIENT
À GAGNER

POUR PARTICIPER : Allez au tanguay.ca
ou textez « NESPRESSO» au
1 800-TANGUAY (826-4829)

Une valeur de 31999$

Une machine à café Vertuo

NO
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PAYO

NS
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2
TAXES

ET PAYEZ

JUSQ
U’À

50
VERSEM

ENTS *

SUR LES MOBILIERS

ELRAN ET RELAXON

Sectionnel 2 morceaux
1999,99$ TAXES PAYÉES

courant: 2369,99$
PTR: 913175

Matelas Flow
ferme format double

899,99$ TAXES PAYÉES

courant: 1099,99$
PTR-718529

SommierSommier
à titre indicatif

• Surface en mousse mémoire
• Ventilation permettant d’expulser la
chaleur du corps hors du matelas

OREILLERDE CORPS GRATUIT
À L’ACHAT D’UN MATELAS ZEDBED

PTR-666878

VALEUR DE 199$

OREILLERD

ÉPARG
NEZ

200$

Simple - 799,99 — Grand lit - 999,99 — Très grand lit - 1 449,99

Ensemble de cuisine
5 morceaux TAXES PAYÉES

1599,99$
PTR: 912969

ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

*Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont
payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt
sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt

pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Détails en magasin. Cette annonce
est en vigueur jusqu’au 4 août 2019. ◊ Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent.

tanguay.ca.ca LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$


